
Textes et contextes
ISSN : 1961-991X
 : Université Bourgogne Europe

1 | 2008 
Identités nationales, identités régionales

Régionalisation et décentralisation dans
l’Aragon postfranquiste
Regionalisation and Decentralisation in Post-Franco Aragon

Article publié le 01 janvier 2008.

Fausto Garasa

http://preo.ube.fr/textesetcontextes/index.php?id=121

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecom

mons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers annexes
importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Fausto Garasa, « Régionalisation et décentralisation dans l’Aragon
postfranquiste », Textes et contextes [], 1 | 2008, publié le 01 janvier 2008 et
consulté le 18 juin 2026. Droits d'auteur : Le texte seul, hors citations, est
utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/). Les
autres éléments (illustrations, fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être
soumis à des autorisations d’usage spécifiques.. URL :
http://preo.ube.fr/textesetcontextes/index.php?id=121

La revue Textes et contextes autorise et encourage le dépôt de ce pdf dans des
archives ouvertes.

PREO est une plateforme de diffusion voie diamant.

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://preo.ube.fr/portail/
https://www.ouvrirlascience.fr/publication-dune-etude-sur-les-revues-diamant/


Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Régionalisation et décentralisation dans
l’Aragon postfranquiste
Regionalisation and Decentralisation in Post-Franco Aragon

Textes et contextes

Article publié le 01 janvier 2008.

1 | 2008 
Identités nationales, identités régionales

Fausto Garasa

http://preo.ube.fr/textesetcontextes/index.php?id=121

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecom

mons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers annexes
importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Introduction
1. La construction d’un espace infranational

1.1. La naissance d’une conscience régionale diffuse
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3.2. La comarcalización : une décentralisation dans la décentralisation

Conclusion

In tro duc tion
Le royaume d’Ara gon qui consti tuait à la fin de l’époque mé dié vale un
État à part en tière dut subir, comme les autres royaumes d’Es pagne,
les as sauts de l’ab so lu tisme nais sant des Habs bourg, puis un cen tra ‐
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lisme bour bo nien im por té de France. Ce der nier mit fin aux spé ci fi ci‐ 
tés politico- administratives ara go naises. L’or ga ni sa tion ter ri to riale
qui s’en sui vit, bien que se fon dant en par tie sur d’an ciennes dé coupes
ju ri dic tion nelles, fut plus ra tion nelle que la pré cé dente dans un
contexte en glo bant qui était celui de la na tion es pa gnole. À la mon tée
en puis sance de l’État- nation du rant la pé riode mo derne suc cé da
l’uni for mi sa tion li bé rale du XIX siècle. Enfin, le fran quisme et sa vi sion
uni ta riste de la so cié té fi nirent par im po ser un cen tra lisme exa cer bé,
bien qu’hé ri té du passé.

e 

La mort de Fran co en 1975 et la dé mo cra ti sa tion ul té rieure du ré gime
es pa gnol, abou tirent par contre coup à un dé pla ce ment et à une dis‐ 
per sion or ga ni sée du pou voir qui rap pro cha l’ad mi nis tra tion des ad‐ 
mi nis trés à tra vers des ins ti tu tions de plus en plus lo ca li sées et dé‐ 
cen tra li sées. Ces sché mas politico- administratifs mul tiples furent liés
à une ap proche iden ti taire des réa li tés ré gio nales et eurent d’im por‐ 
tantes ré per cus sions au plan ter ri to rial. L’en trée de l’Es pagne dans la
Com mu nau té Éco no mique Eu ro péenne en 1986 ajou ta une autre di‐ 
men sion au pro ces sus de ré gio na li sa tion et de dé cen tra li sa tion.

2

L’objet de notre étude n’est autre que d’ana ly ser ce pro ces sus en te‐ 
nant compte de l’exis tence d’éche lons politico- administratifs in fra na‐ 
tio nal (la Com mu nau té Au to nome d’Ara gon et ses co marques 1), na tio‐ 
nal (l’Es pagne) et su pra na tio nal (l’Union Eu ro péenne) qui si tuent l’Ara‐ 
gon dans un en semble com plexe où na tio na lisme, per cep tion iden ti‐ 
taire et né ces si té de co opé rer en traînent col la bo ra tion ou di vi sion.

3

1. La construc tion d’un es pace in ‐
fra na tio nal

1.1. La nais sance d’une conscience ré ‐
gio nale dif fuse
Sous le ré gime fran quiste, les ré gio na lismes et les na tio na lismes
conser va teurs et éli tistes des pre mières dé cen nies du XX  siècle qui se
fon daient sur une my thi fi ca tion de l’his toire et un droit cou tu mier
com pi lé et ac tua li sé au cours du XIX  siècle par de grands ju ristes
comme Pas cual Sa vall Dron da, Ro ber to Casajús, Joaquín Gil Berges ou
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San tia go Penén De be sa, furent ré duits au si lence. La né ga tion des
par ti cu la rismes lo caux, le cen tra lisme exa cer bé, le prin cipe d’au to ri té
et le concept d’unité na tio nale de vinrent des normes. Il est vrai que
cer taines spé ci fi ci tés ara go naises qui re le vaient du folk lore et qui ne
consti tuaient pas un dan ger pour l’ordre éta bli, furent pré ser vées.
Quelques unes d’entre elles furent même ins tru men ta li sées par le
pou voir po li tique. Ce fut le cas de la fête de la Vierge du Pilar qui de‐ 
vint sym bole d’his pa ni té et d’at ta che ment de l’Es pagne fran quiste aux
tra di tions et au ca tho li cisme. La ré gion en tant qu’en semble cultu rel
et po li tique par ti cu lier, en tant qu’élé ment iden ti taire, était niée ou
sys té ma ti que ment igno rée au pro fit d’un cen tra lisme qui pré ten dait
uni for mi ser, uni fier et donc unir au tour d’un pro jet com mun mis en
exergue par le slo gan «  Es pagne, une, grande et libre  !  » («¡España,
una, grande y libre!») d’ins pi ra tion pha lan giste 2.

Si l’on fait ex cep tion du pro jet de Mi guel Chue ca (res pon sable cé né‐ 
tiste et an cien membre du Conseil Ré gio nal de Dé fense d’Ara gon 3)
qui, dans les an nées qua rante, as pi rait à créer un parti ara go nais de
ten dance li ber taire (Los Pro pul sores), la cause ara go naise tomba après
la guerre ci vile dans l’oubli, tant à l’in té rieur de la pé nin sule qu’en
terres d’exil. Au cours du XIX  siècle, l’Ara gon n’avait pas connu de ré‐ 
gio na lisme ro man tique, ni de phé no mène com pa rable au rexur di‐ 
men to ou à la re naixen ça 4. Ré gio na lisme et na tio na lisme po li tiques
étaient donc, à la veille de la guerre ci vile, très fai ble ment re pré sen tés
dans une so cié té ara go naise où pré do mi naient un tra di tio na lisme
uni ta riste dans les cam pagnes, l’idéo lo gie so cia liste dans quelques lo‐ 
ca li tés et un in ter na tio na lisme ou vrier de ten dance li ber taire dans la
ca pi tale ré gio nale. L’ara go nisme était de sur croît une ten dance
politico- culturelle d’im por ta tion puis qu’elle était sur tout le fait d’in‐ 
tel lec tuels ara go nais vi vant en Ca ta logne. In fluen cés par les vi sées
ca ta la nistes, ils étaient à l’ori gine d’un ara go nisme éli tiste, ar ti fi ciel et
très mi no ri taire 5. Cet aragonisme- là n’avait eu ni la force, ni le temps
d’in suf fler un sen ti ment iden ti taire suf fi sam ment fort pour ré sis ter à
l’uni ta risme fran quiste.

5

e

Les élans ré gio na listes puis na tio na listes du pre mier tiers du XX

siècle, parce qu’ils étaient es sen tiel le ment éli tistes et fort mo dé rés,
n’avaient pas pu lais ser un pa tri moine po li tique ca pable de fé dé rer à
la mort du Cau dillo 6 les Ara go nais au tour d’un pro jet iden ti taire com‐ 
mun et de fa ci li ter l’éclo sion d’un pou voir au to nome après près de
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qua rante ans d’uni ta risme au to ri taire. Le ré gio na lisme éli tiste et in‐ 
tel lec tua li sé d’avant- guerre n’était plus de mise et ce fut l’évo lu tion
his to rique des der nières an nées du fran quisme qui remit au goût du
jour le fait ré gio nal. Une évo lu tion mar quée par l’af fai blis se ment du
ré gime et les mou ve ments sou ter rains qu’im pli quaient l’essor éco no‐ 
mique de l’Es pagne et les chan ge ments so ciaux in hé rents. Un goût de
li ber té et le désir de pré ser ver des in té rêts lo caux al laient être à l’ori‐ 
gine d’un élan qui, sans être en core clai re ment ré gio na liste au sens
po li tique du terme, ra vi vait ou re créait une pers pec tive iden ti taire.

La pers pec tive d’un Ara gon lésé par la po li tique gou ver ne men tale
s’in si nua dès 1971 lorsque le jour nal ré gio nal He ral do de Aragón dé voi‐ 
la un in quié tant pro jet : le gou ver ne ment avait l’in ten tion de trans va‐ 
ser les eaux de l’Èbre en fa veur de la Ca ta logne. Une in tense cam‐ 
pagne contre ce pro jet fut menée à bien par le He ral do de Aragón, di‐ 
ri gé alors par le très im pli qué An to nio Bru ned Mompeón et Radio Za‐ 
ra go za, di ri gée par Julián Muro. Le pro blème se pré ci sa en jan vier 1974
lorsque fut of fi ciel le ment pu blié l’avant- projet de l’aque duc Èbre- 
Pyrénées Orien tales. La ré ac tion des Ara go nais ne se fit pas at tendre.
En cou ra gés par les mé dias lo caux 7 et mus soit par la vo lon té de dé‐ 
fendre les in té rêts ré gio naux, soit par le désir de pré ser ver des in té‐ 
rêts par ti cu liers (ce fut le cas des cé réa liers in té res sés par l’ex ten sion
de la su per fi cie ir ri guée), d’amples sec teurs de la so cié té ara go naise
ex pri mèrent leur mé con ten te ment et mul ti plièrent les ma ni fes ta tions
à l’en contre du pro jet. Celui- ci sem blait fa vo ri ser la très puis sante
Ca ta logne au dé tri ment d’un Ara gon perçu comme le pa rent pauvre
d’une na tion, plus ma râtre que mère. Un Ara gon vic time qui se dé‐ 
cou vrait ou se re dé cou vrait dans son rap port de concur rence à la Ca‐ 
ta logne, voi sine tout à la fois haïe et en viée. La dua li té na tion / ré‐ 
gion se ré vé lait et nais sait de ce que bon nombre d’Ara go nais
croyaient être une spo lia tion et une dif fé rence de trai te ment dé ci dés
au plus haut ni veau. Ainsi, An to nio Bru ned Mompeón par lait en 1971
du «  déses poir, de la co lère et même de l’ani mo si té d’une par tie de
l’Ara gon que l’on est en train de mar gi na li ser et à qui on ne donne ni
es poir, ni droits  » 8 (Royo Vil la no va 1978 a  : 157). Le ma ni feste de la
Junta Democrática de Aragón 9 de juillet 1975, par lait quant à lui d’une
« agres sion sys té ma tique du Ré gime contre notre ré gion, qui se ma‐ 
ni feste es sen tiel le ment à tra vers le pro jet du trans va se ment de l’Èbre,

7
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les zones de tir mi li taires, l’ins tal la tion de cen trales nu cléaires,
etc. » 10 (Royo Vil la no va 1978 a : 230).

Comme le sug gère le ma ni feste, les pro jets d’ins tal la tion de cen trales
nu cléaires sur les ter ri toires des com munes ara go naises de Sástago,
Escatrón et Cha la me ra furent à l’ori gine d’une mo bi li sa tion po pu laire
qui dé bou cha sur la créa tion en 1975 et 1976 de l’Asociación para la
De fen sa del Bajo Aragón et de la Co mu ni dad de Afec ta dos por la Cen‐ 
tral Nu clear del Cinca. Les ma ni fes ta tions pro vo quées par la di vul ga‐ 
tion de ces pro jets doivent être com prises à la lu mière des mou ve‐ 
ments an ti nu cléaires des an nées soixante- dix, mais elles ex pri maient
aussi et sur tout la vo lon té de dé fendre les in té rêts ré gio naux face au
dik tat du pou voir cen tral et de grandes so cié tés comme ENHER (Hi‐ 
droe léc tri ca de Ri ba gor za na), EN DE SA (Em pre sa Na cio nal de Elec tri ci‐ 
dad, So cie dad Anónima) 11 ou Fuer zas Eléc tri cas de Cataluña. Ces der‐ 
nières étaient à l’ori gine des dits pro jets et ré pon daient au désir du
pou voir ma dri lène de dé ve lop per la pro duc tion d’éner gie. Comme
dans le cas du trans va se ment des eaux de l’Èbre, l’Ara gon se per ce vait
en vic time. Une vic time ré ac tive face aux ten ta tives hé gé mo niques
des grandes so cié tés in dus trielles d’en ver gure na tio nale.

8

L’ef fer ves cence du mo ment tou chait éga le ment l’Ara gon rural. Ce
der nier n’avait guère connu du rant l’époque fran quiste d’im por tants
mou ve ments de pro tes ta tion. Les pre mières ma ni fes ta tions pay‐ 
sannes d’en ver gure eurent lieu dans la pre mière moi tié des an nées
soixante- dix, alors que la li ber té syn di cale et po li tique n'était pas en‐ 
core ac quise. En septembre- octobre 1973 eut lieu la guerre du poi‐ 
vron. Elle était due à une sur pro duc tion qui pro vo qua une baisse gé‐ 
né ra li sée des prix de vente. Ceux- ci fi nirent par être in fé rieurs aux
coûts de pro duc tion et le 21 sep tembre, les agri cul teurs n’hé si tèrent
pas à bar rer plu sieurs routes de Na varre et de la pro vince de Sa ra‐ 
gosse (zone de No vil las et de Mal lén) en signe de pro tes ta tion 12. La
guerre du maïs couva en 1975, mais n’écla ta qu’en jan vier 1976, juste
après la mort de Fran co. Cette fois- ci, il s’agis sait de mettre en cause
un prix plan cher ga ran ti par l’État qui s’éle vait à 8,10 pe se tas au ki lo‐ 
gramme. Les agri cul teurs le ju gèrent in suf fi sant. En effet, pour la pre‐ 
mière fois, il ne cou vrait pas les coûts de pro duc tion. Ces ma ni fes ta‐ 
tions de mé con ten te ment étaient dues à des pro blèmes d’ordre éco‐ 
no mique, mais elles pre naient un tour po li tique dans la me sure où
elles étaient as so ciées à l’image d’un Ara gon rural ou blié et mis à mal

9
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par une po li tique éta tique par ti sane et in ca pable de prendre en
compte les spé ci fi ci tés et pro blèmes lo caux.

Le ré gio na lisme po li tique, à pro pre ment par ler, struc tu ré et mi li tant,
n’était pas en core à l’ordre du jour et les phé no mènes évo qués étaient
avant tout liés à l’af fai blis se ment du ré gime fran quiste et à la dé fense
ponc tuelle d’in té rêts lo caux. Pour tant, ils ré vé laient l’émer gence
d’une conscience ré gio nale dif fuse et plu rielle. L’ef fer ves cence du
mo ment fut de sur croît ac com pa gnée d’une in tel lec tua li sa tion du fait
ré gio nal qui com men ça à prendre des ac cents po li tiques et s’ex pri ma
no tam ment au plan ar tis tique. Une presse pro gres siste de gauche,
dont l’élé ment le plus actif fut le bi men suel Andalán, se mit au ser vice
de la cause ara go naise, alors que des as so cia tions comme l’Asociación
de Cho vens d’a Fabla Ara go ne sa créée en 1974, liaient la re nais sance
ré gio nale à l’élé ment lin guis tique et plus par ti cu liè re ment aux par lers
ara go nais py ré néens connus sous le nom de fabla (langue, par ler).

10

1.2. En jeux socio- politiques et au to no ‐
mie

Les ma ni fes ta tions et les actes cultu rels qui ré vé laient un in té rêt
accru pour l’Ara gon et une re cherche iden ti taire en core bal bu tiante,
se mul ti plièrent. L’amour de la terre na tale se ma riait à une quête de
li ber té et à un désir de dé mo cra ti sa tion. La pers pec tive au to no miste,
face à l’op pres sion et à l’uni ta risme fran quiste, com men çait à poindre,
les na tio na lismes de Ca ta logne et du Pays basque ser vant, le cas
échéant, de source d’ins pi ra tion. Les pro duc tions de quelques au‐ 
teurs, com po si teurs et in ter prètes de gauche prirent des ac cents ré‐ 
gio na listes liés à un désir de chan ge ment. Ainsi, le plus cé lèbre
d’entre eux, le pro fes seur José An to nio La bor de ta, cla mait dans un
hymne à l’amour et à la terre in ti tu lé Canto a la Li ber tad :

11

Un jour vien dra où tous, 
en le vant les yeux, 
nous ver rons une terre 
source de li ber té 13 (La bor de ta 1975 : LP Mo vie play).

À l’ins tar de La bor de ta, d’autres ar tistes comme Joaquín Car bo nell ou
La Bul lo ne ra trou vèrent dans la réa li té im mé diate de l’Ara gon

12
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contem po rain leur source d’ins pi ra tion. Bra vant les in ter dic tions à
une époque où les réunions de plus de vingt per sonnes étaient pro hi‐ 
bées, ils mul ti plièrent les concerts. Ils s’ins cri vaient dans un mou ve‐ 
ment politico- artistique plus large dont firent par tie Lluis Llach en
Ca ta logne, Bi bia no et Be ne dic to en Ga lice ou en core Car los Cano en
An da lou sie. En Ara gon, ces contes ta taires de la pre mière heure,
furent sui vis par des groupes et des au teurs com po si teurs comme
Re naxer, Tier ra Húmeda, Pilar Garzón, Tomás Bosque, Valentín Mai ral
ou Ana Martín. Épau lés par fois par des dé fen seurs de la chan son ara‐ 
go naise comme Plácido Ser ra no, ils prô naient l’au then ti ci té de leurs
ra cines.

Dans un tel contexte, le fait ré gio nal fut ra pi de ment ins tru men ta li sé
par les mé dias et les or ga ni sa tions po li tiques qui sub sis taient ou
émer geaient dans une semi- clandestinité. Quelques par tis et syn di‐ 
cats d’avant- guerre comme le PSOE (Par ti do So cia lis ta Obre ro
Español), le PCE (Par ti do Co mu nis ta de España) et l’UGT (Unión Ge ne‐ 
ral de Tra ba ja dores) ou de nou velle mou ture comme les CC.OO.(Co‐ 
mi siones Obre ras) se po si tion naient sur l’échi quier po li tique, mal gré
une ré pres sion en core vi ru lente. Dès 1972, le PCE sai sit l’oc ca sion qui
lui était of ferte par ce contexte fa vo rable au chan ge ment. Dans son
ma ni feste du 1  mai, non seule ment il dé non çait le trans va se ment
des eaux de l’Èbre comme un dan ger im pli quant le non achè ve ment
du Plan d’ir ri ga tion du Haut Ara gon (Plan de Rie gos del Alto Aragón),
mais il fai sait éga le ment sien le fait ré gio nal en dé non çant un «  ré‐ 
gime dic ta to rial cen tra liste et bu reau cra tique » 14 (Royo Vil la no va 1978
a : 173). Un comble pour un parti com mu niste qui jusque- là avait plu‐ 
tôt été par ti san du cen tra lisme et de la bu reau cra tie. Ce même ma ni‐ 
feste ajou tait  : «  Les pro blèmes de l’Ara gon ne se ré sou dront que
lorsque, nous, les Ara go nais, nous pour rons dé ci der de notre sort » 15

(Royo Vil la no va 1978 a : 174).

13

er

Face à l’évo lu tion de la so cié té et sans doute dans la pers pec tive de la
mort d’un Cau dillo gra ve ment ma lade, cer tains cadres du ré gime
fran quiste, dé si reux éga le ment de se po si tion ner au plan po li tique et
de maî tri ser le fait ré gio nal, adop taient des po si tions plus conci‐ 
liantes que par le passé. Il s’agissait- là de la ré ponse des dé lé gués de
l’État- nation face à la mon tée en puis sance d’une conscience ré gio‐ 
nale qui lais sait au gu rer la ges ta tion d’un éche lon politico-

14
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 administratif in fra na tio nal et craindre des chan ge ments po li tiques
trop ra di caux.

Le pou voir en place se de vait de lâ cher du lest. C’est ainsi qu’en oc‐ 
tobre 1972 il per mit la cé lé bra tion du Jour de l’Ara gon, ce qui équi va lait
à re con naître le concept de ré gion et d’iden ti té ré gio nale sans
prendre trop de risques au plan po li tique. Le concept pré do mi nant de
pro vince dans un en semble qui se vou lait uni taire évo lua en 1974 vers
un re grou pe ment des trois dé pu ta tions ou ad mi nis tra tions pro vin‐ 
ciales qui prit le nom de Co mu ni dad Ge ne ral de Aragón. Cet or ga‐ 
nisme tenta de créer une fé dé ra tion des trois pro vinces ara go naises
sans pou voir po li tique réel. Une fé dé ra tion qui se se rait li mi tée à
mener à bien une mo deste dé cen tra li sa tion ad mi nis tra tive liée à la
pres ta tion de cer tains ser vices de pre mière né ces si té. Le 27 no‐ 
vembre 1976, la dé cla ra tion « ré gio na liste » de la Co mu ni dad Ge ne ral
de Aragón pré ci sait que cette der nière as pi rait à res tau rer « le sen ti‐
ment ré gio nal à tra vers des ac tions conjointes qui, bien en ten du, en
aucun cas met tront en ques tion l’unité na tio nale » 16 (Royo Vil la no va
1978 a : 265).

15

Dès 1971, l'ap pa reil syn di cal ara go nais, pour tant lié au pou voir en
place, s’op po sa aux pro jets gou ver ne men taux de trans va se ment et
prit fait et cause pour l’Ara gon, comme si au sein même des re pré sen‐ 
tants de l’ordre éta bli la pers pec tive d’une évo lu tion mo dé rée sem‐ 
blait sou hai table. En 1971, Emi lio Fon de vi la, pré sident du Syn di cat
Pro vin cial de l’Éle vage (Sin di ca to Pro vin cial de Ganadería) de Sa ra‐ 
gosse, met tait en exergue la né ces si té de ter mi ner les tra vaux pré vus
par le Plan d’Ir ri ga tion du Haut Ara gon comme si l’achè ve ment des
tra vaux dé pen dait de l’aban don du pro jet de trans va se ment et de la
prise en compte des réa li tés ré gio nales : « L'Ara gon doit de man der à
l'État de conti nuer ces tra vaux d'ir ri ga tion en usant des mêmes pro‐ 
cé dés » (Domínguez La sier ra 1974 : 49-40) 17. Tou jours en 1971, Mau ri‐ 
cio Mu rillo Bailo, ex- président de la Chambre syn di cale agraire
(Cámara Ofi cial Sin di cal Agra ria) de Sa ra gosse, af fir mait  : «  Si nous
ac cep tons ce trans va se ment on pour ra alors re ve nir sur les droits
que nous avons ac quis » 18 (Domínguez La sier ra 1974  : 71). Il est vrai
que ces res pon sables de l’ap pa reil syn di cal of fi ciel ne pre naient parti
qu’en tant que pro fes sion nels et tech ni ciens, mais leurs pro pos sous- 
entendaient un « nous » bien ara go nais.

16
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Le rap port d'ac ti vi tés de la Chambre syn di cale agraire de Hues ca por‐ 
tant sur l'exer cice 1975 dé cla rait par ailleurs :

17

En ma tière de dé fense de l'eau no tons que : 
– La Chambre conti nue à s'op po ser fer me ment au trans va se ment
Èbre- Pyrénées orien tales. 
– Les Chambres, les Her man dades (uni tés syn di cales agraires lo ‐
cales), les culti va teurs et les éle veurs s'op posent à la construc tion de
la cen trale nu cléaire de Cha la me ra 19 (Re su men de rea li za ciones y ac ‐
ti vi dades de sar rol la das du rante el año 1975 1976 : 10).

L’op po si tion au trans va se ment des eaux de l’Èbre s’ac com pa gnait d’un
rejet du pro jet vi sant à ins tal ler une cen trale nu cléaire en terres
d’Ara gon. Au- delà des opi nions po li tiques par ti cu lières, une
conscience ré gio nale sem blait s’af fir mer. Elle ca chait ce pen dant fort
mal une lutte d’in fluence entre gauches et droites et des ten ta tives de
ré cu pé ra tion du fait ré gio nal au nom d’une cause ara go naise dé cli née
selon des prin cipes po li tiques pré exis tants. Ainsi, Al fon so Horno,
membre de la Federación Po pu lar Democrática, af fir mait en 1976 :

18

Si nous de vons nous di ri ger vers un État fé dé ral, il faut dé ve lop per la
conscience ré gio nale ara go naise […]. Il faut mettre en va leur le tra ‐
vail de dif fu sion du concept ré gio na liste mené à bien par des
hommes et des ins ti tu tions en des temps an ciens fort dif fi ciles et en
lutte constante avec un des pires en ne mis qu’a connu l’Ara gon, notre
élite bour geoise 20 (Royo Vil la no va 1978 a : 248).

La même année, Car los For ca dell, re pré sen tant du PSA  (Par ti do So‐ 
cia lis ta de Aragón), pré ci sait  : «  La consé quence de cette prise de
conscience ré gio nale de classe est l’ap pa ri tion de par tis po li tiques ré‐ 
gio na listes et l’adap ta tion des par tis po li tiques éta tiques à cette si‐ 
tua tion et à cette réa li té » 21 (Royo Vil la no va 1978 a : 247).

19

Ce qui semble pré do mi ner dans ces deux exemples, c’est une
conscience de classe qui in ter prète les évé ne ments et les lie à une
prise de conscience ré gio nale qui en se rait la ré sul tante. Cette pers‐ 
pec tive ré gio na liste de gauche ne se re ven di quait pas du ré gio na‐ 
lisme bour geois et éli tiste d’avant- guerre et niait le ré gio na lisme
nais sant des droites à pro pos du quel, An to nio Peiró, an cien ré dac teur
en chef d’Andalán, pré ci sait  : « Andalán n’a pas hé si té à en par ler en

20
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uti li sant des termes comme “ré gio na lisme par la droite” ou “ré gio na‐ 
lisme jaune » (An to nio Peiró 1997 : 64). Les droites « ré gio na listes » et
ré for mistes ne tentaient- elles pas, face à l’évo lu tion politico- sociale
du mo ment, de pré ser ver une par celle de pou voir ? 22

Quoi qu’il en soit, tant les gauches que les droites ma ni fes tèrent leur
in té rêt pour le phé no mène iden ti taire. Ce der nier était un mar ché
por teur et un ex cellent fond de com merce dans une Es pagne qui se
dé mo cra ti sait 23. Une étude quan ti ta tive de la cam pagne élec to rale de
mai- juin 1977 réa li sée à par tir d’ar ticles de presse (López Ji mé nez
1978  : 171-202), nous montre que le concept d’au to no mie était alors
déjà un enjeu pour bon nombre de par tis de ten dances po li tiques fort
di verses. La ma ni fes ta tion en fa veur de l’ac cé lé ra tion du pro ces sus
me nant à la pleine au to no mie qui réunit à Sa ra gosse, en avril 1978, la
quasi- totalité des par tis po li tiques re pré sen tés au plan ré gio nal –
dont l’UCD (Unión de Cen tro Democrático), AP (Alian za Po pu lar) et le
Par ti do Nacional- Sindicalista Círculos José An to nio, d’obé dience pha‐ 
lan giste – , sem blait confir mer le phé no mène.

21

2. Au to no mie et dé cen tra li sa tion
dans les es paces na tio nal et su ‐
pra na tio nal

2.1. Construc tion po li tique et iden ti ‐
taire dans l’es pace in fra na tio nal

Dans la deuxième moi tié des an nées soixante- dix, un monde po li‐ 
tique dé si reux de pro fi ter du filon ré gio nal 24, un foi son ne ment cultu‐ 
rel lié à la ré gion (mul ti pli ca tion des pu bli ca tions por tant sur l’Ara gon,
in té rêt accru en vers la fabla ara go naise, spec tacles, ma ni fes ta tions
di verses), une cer taine my thi fi ca tion du droit civil ara go nais et une
his toire ré gio nale com mune, sou vent idéa li sée, ac com pa gnèrent et
dé ter mi nèrent une construc tion iden ti taire et idéo lo gique plu rielle.
La pers pec tive au to no miste était une al ter na tive po li tique face à l’in‐ 
ef fi ca ci té et au manque de re pré sen ta ti vi té d’un État cen tra li sé. Elle
était liée à un désir de chan ge ment, de li ber té et de dé mo cra tie, mais
aussi à un phé no mène mi mé tique où des ré gions fortes d’une tra di ‐
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tion ré gio na liste ou na tio na liste et pos sé dant un pa tri moine lin guis‐ 
tique et cultu rel mar qué, jouèrent un cer tain rôle. L’Ara gon n’était
ma ni fes te ment, ni la Ca ta logne, ni le Pays basque 25. Certes, les Ara‐ 
go nais pou vaient re ven di quer une his toire com mune, mais cette der‐ 
nière s’était confon due avec celle des Es pa gnols du rant la pé riode
contem po raine. L’iden ti té ara go naise se créait plus qu’elle ne se ré cu‐ 
pé rait après deux siècles de cen tra lisme et près de qua rante ans de
dic ta ture. La conscience iden ti taire émer geante n’était pas liée à un
pro blème d’in té gra tion his to rique au sein de l’État- nation, à une vis‐ 
cé rale ré ac tion an ti cas tillane ou à une tra di tion na tio na liste, mais
plu tôt au désir de mo der ni ser et de dé mo cra ti ser l’État, de chan ger la
so cié té au plan po li tique et ad mi nis tra tif dans un contexte par ti cu lier
dé ter mi né par une évo lu tion politico- sociale et la mort de Fran co.

Ce fut dans un tel contexte que se pré sen ta l’op por tu ni té au to no‐ 
miste of ferte par la consti tu tion de 1978 qui ga ran tis sait aux « na tio‐ 
na li tés » et aux « ré gions » (Constitución Española 1978 : título pre li‐ 
mi nar, art. 2) 26 le droit à l’au to no mie dans le res pect de l’unité na tio‐ 
nale. Pour les di ri geants de l’État- nation il s’agis sait d’un pis- aller qui
per met tait de pré ser ver l’unité na tio nale au cours d’une pé riode de
tran si tion pé rilleuse où il était dif fi cile de conten ter les na tio na‐ 
lismes. En per met tant la consti tu tion d’es paces ter ri to riaux, po li‐ 
tiques et ad mi nis tra tifs nou veaux, le pou voir cen tral créait les condi‐ 
tions d’une ges tion de la di ver si té na tio nale qui n’était plus uni forme
et im po sée. L’Ara gon, à l’ins tar d’autres ré gions ou ter ri toires es pa‐ 
gnols ne man qua pas de sai sir la perche qu’on lui ten dait. Le dé cret
royal n° 8 du 17 mars 1978 créa la pre mière DGA (Diputación Ge ne ral
de Aragón, an cêtre du gou ver ne ment ara go nais), aux fonc tions es sen‐ 
tiel le ment ad mi nis tra tives. Cet or ga nisme tran si toire formé de dix- 
huit membres élus de l’UCD et du PSOE fut, entre autres choses,
char gé d’en ca drer le pro ces sus me nant à l’au to no mie.

23

Le sta tut d’au to no mie de l’Ara gon fut ap prou vé par la loi or ga nique
8/1982 du 10 août 1982. Le pro ces sus iden ti taire qui eut pour cadre
légal la Com mu nau té Au to nome d’Ara gon à par tir de 1982, était un
enjeu po li tique et s’ins cri vait dans un mou ve ment na tio nal plus ample
où la pers pec tive au to no miste avait fini par l’em por ter 27. Cette der‐ 
nière se pré ci sait sous l’im pul sion des élites in tel lec tuelles et des po‐ 
li tiques. De plus, elle se nour ris sait d’une af fir ma tion ter ri to riale et
iden ti taire qui pre nait tout son sens face à l’Autre. Cet Autre qui ne
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fai sait pas par tie d’une com mu nau té ara go naise ima gi née. Cet Autre
par rap port au quel l’in di vi du pou vait se dé fi nir et qui fi nis sait par le
dé fi nir. Cet Autre ou plu tôt ces Autres qu’étaient l’État- nation – pour‐ 
tant lar ge ment ac cep té 28 – et les Com mu nau tés au to nomes ri vales,
dont la puis sante voi sine ca ta lane.

Face à l’Autre et dans un contexte concur ren tiel dans le quel il était
im por tant de se po si tion ner – ne serait- ce qu’au plan po li tique –, il
fal lait an crer le fait ré gio nal dans un passé ou blié par les masses. Le
22 avril 1978, la DGA dé ci da de doter l’Ara gon d’un dra peau sang et or
avec une pos sible ad jonc tion du bla son ara go nais et de faire du 23
avril le Jour de l’Ara gon, date cor res pon dant à la fête de Saint
Georges, pa tron de cet an cien royaume. Les sym boles iden ti taires
my thiques 29 du passé furent ex hu més et ac com mo dés aux cir cons‐ 
tances du mo ment dans le but avoué de jus ti fier une spé ci fi ci té ré gio‐ 
nale. Il sem blait urgent de ra vi ver la flamme pas séiste dont les
gauches et les mo dé rés « pro gres sistes » en core va gue ment ré gio na‐ 
listes, se gaus saient pour tant, se dé mar quant ainsi du ré gio na lisme
conser va teur des droites. Le ma ni feste de la Junta Democrática de
Aragón van tait déjà en juillet 1975 les mé rites d’un ré gio na lisme ara‐ 
go nais « éloi gné de toute nos tal gie du passé his to rique » 30 (Royo Vil‐ 
la no va 1978 a  : 231). Les ré gio na listes et na tio na listes de gauche, es‐ 
sen tiel le ment de ten dance so cia liste, fi nirent pour tant par adop ter et
s’ap pro prier eux aussi ce passé my thi fié, ins ti tu tion na li sé et adap té
au goût du jour 31. Le fait ré gio nal créé comme une pièce mon tée de‐ 
ve nait avec le temps une jus ti fi ca tion du pré sent quelle que fût la
cou leur po li tique 32.

25

Il n’en était pas moins vrai que l’État- nation avait créé les condi tions
d’une ges tion de la di ver si té na tio nale qui n’était plus uni forme et in‐ 
fli gée. Le cen tra lisme s’es tom pait et un es pace po li tique, ad mi nis tra tif
et cultu rel apte à se dé ve lop per s’ou vrait au son des trom pettes de la
li ber té. Les Ara go nais avaient la pos si bi li té, dans un contexte na tio nal
plus souple, non pas de ré cu pé rer, mais d’in ven ter un nou vel Ara gon.
Cet es pace nou veau les ren dait ap pa rem ment res pon sables de leur
ave nir et de la construc tion politico- identitaire qui se pré ci sait.
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2.2. Une ré gio na li sa tion de tran si tion
pour une au to no mie de se conde zone
L’Ara gon se do tait d’une as sem blée lé gis la tive (les Cortes d’Ara gon),
dont les membres étaient élus di rec te ment par les ci toyens ara go‐ 
nais, et d’un gou ver ne ment, hé ri tier de la pre mière DGA, dont le Pré‐ 
sident était élu par les Cortes. Le sys tème qui se met tait en place al‐ 
lait bien au- delà d’une simple dé con cen tra tion par la quelle l’État dé‐ 
lègue quelques pou voirs à des auxi liaires ou re pré sen tants lo caux dé‐ 
pen dant du pou voir cen tral. L’exis tence d’un double pou voir ré gio nal,
exé cu tif et lé gis la tif, la consti tu tion d’une ad mi nis tra tion au to nome,
les com pé tences at tri buées pro gres si ve ment à la Com mu nau té ara‐ 
go naise et l’ap pa ri tion d’ins ti tu tions lo cales comme le Jus ti cia de
Aragón ou le Tri bu nal Su per ior de Jus ti cia de Aragón 33  mon‐ 
traient qu’il y avait bien dé cen tra li sa tion dans la me sure où la ges tion
du ter ri toire était oc troyée à des au to ri tés lo cales élues di rec te ment
ou in di rec te ment par le peuple d’Ara gon. Il y avait aussi ré gio na li sa‐ 
tion puisque la dé cen tra li sa tion po li tique, ad mi nis tra tive et éco no‐ 
mique se fai sait à l’échelle d’une ré gion. Cette ré gio na li sa tion ini tiale
dé bou chait sur une au to no mie qui al lait s’af fir mer au gré des com pé‐ 
tences ac quises et des ré formes consti tu tion nelles. Elle se ma riait
par fai te ment avec la pré oc cu pa tion politico- identitaire qui avait surgi
dans les an nées soixante- dix. L’Ara gon, à la suite de la ré or ga ni sa tion
ter ri to riale de l’État, n’était plus une simple jux ta po si tion de pro‐ 
vinces. Il n’était donc plus une simple ex pres sion ter ri to riale d’un
cen tra lisme exa cer bé qui dé lé guait ses pou voirs à ses fi dèles agents.
La ré gio na li sa tion ara go naise était plus pro fonde que la ré gio na li sa‐ 
tion fran çaise es sen tiel le ment ad mi nis tra tive.

27

Cette ré gio na li sa tion évo lu tive conten tait les dé fen seurs de l’iden ti té
ara go naise les plus mo dé rés ou les plus op por tu nistes et no tam ment
les grands par tis d’en ver gure na tio nale qu’étaient le PSOE et l’UCD.
Elle fut to lé rée plus tard par le PP (Par ti do Po pu lar), à condi tion
qu’elle res tât dans les li mites d’une au to no mie contrô lée. L’UCD, le
PSOE et le PP qui se par ta gèrent le pou voir au plan na tio nal et qui,
avec le mo dé ré PA (Par ti do Ara go nés),  gou ver nèrent à tour de rôle
l’Ara gon, sur ent se ser vir du filon ré gio na liste tout en maî tri sant les
élans na tio na listes exa cer bés. Ce pen dant, les condi tions dans les ‐
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quelles l’Es pagne des au to no mies s’était consti tuée don nèrent ma‐ 
tière à de fortes po lé miques.

Le sta tut d’au to no mie de l’Ara gon avait été ap prou vé avec un cer tain
re tard par rap port aux Com mu nau tés dites his to riques (la Ca ta logne,
le Pays basque et la Ga lice 34). Les droits et com pé tences dont il jouis‐ 
sait étaient in fé rieurs à ceux de ces der nières. L’Ara gon, qui, contrai‐ 
re ment à des Com mu nau tés comme La Rioja ou la Can ta brie, pou vait
se pré va loir d’un passé, de la qua li té d’an cien royaume, d’un ter ri toire
équi valent à celui qu’ad mi nis traient les mo narques mé dié vaux, d’une
his toire com mune – gran de ment ou bliée, il est vrai, par l’Ara go nais
moyen –, sem blait pour tant bien être une Com mu nau té de se conde
zone.

29

Face à une telle si tua tion, les re ven di ca tions na tio na listes furent aussi
celles d’une bonne par tie des Ara go nais pour qui l’au to no mie dont ils
bé né fi ciaient n’était qu’une ré gio na li sa tion au ra bais. Leur mé con ten‐
te ment se tra dui sit par d’im por tantes ma ni fes ta tions, dont celle en
fa veur de la pleine au to no mie qui réunit à Sa ra gosse le 23 avril 1992 –
Jour de l’Ara gon – en vi ron 100000 per sonnes (l’Ara gon ne comp tait
alors qu’un peu plus de 1 200 000 ha bi tants 35).

30

Le prin cipe du sys tème des au to no mies conçu par les classes po li‐ 
tiques di ri geantes avait of fi ciel le ment pour but de ga ran tir un équi‐ 
libre entre les prin cipes d’éga li té et de di ver si té, mais ce fut jus te‐ 
ment la prise en compte plus ou moins mal ha bile du cri tère de di ver‐ 
si té dans le but de sa tis faire la forte de mande na tio na liste des ré gions
his to riques qui créa des in éga li tés. Il s’en sui vit une confron ta tion
entre dé fen seurs de la pleine au to no mie, d’un côté, et l’État es pa gnol,
re layé par les grands par tis po li tiques aux com mandes de la na tion et
bien sou vent à la tête des Com mu nau tés au to nomes. En effet, le sys‐ 
tème mis en place éta blis sait une dis tinc tion entre Com mu nau tés
his to riques et non his to riques, na tio na li tés et ré gions, ré gime fis cal
com mun et ré gimes spé ci fiques du Pays basque et de la Na varre, lois
et pri vi lèges. De sur croît, des trai te ments par ti cu liers furent ré ser vés
aux Com mu nau tés pos sé dant une langue ver na cu laire re con nue.
Enfin, l’ac ces sion à l’au to no mie se fit soit par la voie lente, régie par
l’ar ticle 143 de la Consti tu tion de 1978, soit par la voie ra pide régie par
l’ar ticle 151. Ce sys tème, pour le moins com plexe, dé bou cha dans la
pra tique sur des trans ferts de com pé tences fort in égaux selon les
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Com mu nau tés, alors que le fi nan ce ment de l’exer cice de ces com pé‐ 
tences était éga le ment sujet à cau tion. Tout ceci en traî na des ri va li tés
entre Com mu nau tés au to nomes et une af fir ma tion, par contre coup,
du ca rac tère par ti cu lier de cha cune d’entre- elles. Bon nombre d’Ara‐ 
go nais ré af fir maient les ra cines his to riques de l’Ara gon face aux Com‐ 
mu nau tés « ar ti fi ciel le ment » créées comme La Rioja, mais aussi face
aux Com mu nau tés his to riques qui jouis saient ap pa rem ment d’une
plus grande re con nais sance éta tique et de plus de com pé tences, no‐ 
tam ment en ma tière de santé pu blique, d’édu ca tion et de sé cu ri té
(po lices au to nomes basque et ca ta lane).

En 2003, le pro fes seur de phi lo so phie de l’Uni ver si té de Sa ra gosse,
Igna cio Izuz qui za, met tait l’ac cent sur « ce double trai te ment ins ti tu‐ 
tion na li sé par l’ar ticle 151 de la Consti tu tion qui dé bouche sur l’ins‐ 
tau ra tion d’une pre mière et d’une se conde classe  ». Il se fai sait le
porte- parole d’un sen ti ment gé né ra li sé lors qu’il af fir mait  : «  Nous
sommes, selon les textes ju ri diques “ une au to no mie ré gio nale ” et
non “ une na tio na li té ”  ; d’une cer taine façon, nous jouis sons d’une
au to no mie de se conde classe » 36 (Igna cio Izuz qui za 2003 : 90).

32

Les na tio na listes in cri mi naient les res pon sables ré gio naux des grands
par tis à vo ca tion na tio nale. Il y a quelques an nées, le PA pré ci sait à
pro pos du choix de la voie 143 et de la res pon sa bi li té en la ma tière de
l’UCD et du PSOE  : «  le pacte entre les deux prin ci paux par tis éta‐ 
tiques (UCD- PSOE) pesa de tout son poids sur l’Ara gon et le condam‐ 
na à un sta tut d’au to no mie ap prou vé en 1982, un sta tut que le PAR
consi dé ra et consi dère in suf fi sant car il le sou met in jus te ment à des
condi tions ju ri diques, éco no miques et so ciales in fé rieures à celles
d’autres ter ri toires es pa gnols  » 37 (Presentación del Par ti do Ara go nés
2002 : 1).

33

Le PSOE, à l’image du PAR (Par ti do Ara go nés Re gio na lis ta, dé no mi na‐ 
tion du PA jusqu’en jan vier 1990) et de la plu part des par tis de gauche,
fut dans un pre mier temps fa vo rable à la pleine au to no mie et donc à
l’ap pli ca tion de l’ar ticle 151 de la Consti tu tion me nant à l’au to no mie
pleine par la voie ra pide. En avril 1981, le PSOE dé ci da pour tant de se
ran ger du côté de l’UCD ce qui dé ter mi na le choix de la voie lente et
l’adop tion du pre mier sta tut d’au to no mie ara go nais. Le pacte na tio nal
d’au to no mie du 28 fé vrier 1992, signé entre le gou ver ne ment es pa‐ 
gnol, le PSOE et le PP, ou vrait ce pen dant un pro ces sus gé né ral de ré ‐
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forme du sta tut d’au to no mie qui se concré ti sa à tra vers la loi or ga‐ 
nique du 9/1992 du 23 dé cembre 1992. Ce pro ces sus fut for te ment
cri ti qué par les gauches na tio na listes et no tam ment par la CHA
(Chun ta Ara go ne sis ta)  Cette der nière ne par don na pas l’at ti tude du
PSOE, taxant le sta tut d’au to no mie de 1982 de « texte sta tu taire sans
en ver gure » et le pacte d’au to no mie de 1992 de «  frein à la ré forme
tant at ten due » 38 (Bases para el de bate sobre la profundización del au‐ 
to go bier no 2002  : 1). Alors que la CHA, INAR (In icia ti va Ara go ne sa,
parti na tio na liste ara go nais cen triste) et même le PA (qui forma pour‐ 
tant plu sieurs gou ver ne ments de coa li tion avec le PP et le PSOE) sol‐ 
li ci taient une pleine au to no mie 39, le pro ces sus de ré forme des au to‐ 
no mies en ga gé au plan na tio nal en 1992 se concré ti sait.

Deux ré formes du sta tut d’au to no mie de l’Ara gon virent le jour en
1994 et 1996 (lois or ga niques 6/1994 du 24 mars 1994 et 5/1996 du 30
dé cembre 1996). La ré forme de 1994 se li mi tait au trans fert de
quelques com pé tences sur le plan uni ver si taire, en ma tière de for ma‐ 
tion et de lé gis la tion du tra vail. Celle de 1996, œuvre du PA et du PP,
ac cor da néan moins à l’Ara gon la ges tion de l’as sis tance sa ni taire de la
Sé cu ri té So ciale et éten dit ses com pé tences dans les do maines de
l’éco no mie et des fi nances. De plus, elle af fir ma dans son ar ticle 1 la
spé ci fi ci té his to rique et iden ti taire de l’Ara gon et, pour la pre mière
fois, le dé fi nit comme une na tio na li té, le rap pro chant de la sorte des
Com mu nau tés dites his to riques. Dans la lutte pour le pou voir, les na‐ 
tio na listes de la CHA ju gèrent ces ré formes in suf fi santes, tant parce
qu’elles ne sa tis fai saient pas leur désir d’au to no mie pleine que parce
qu’elles éma naient es sen tiel le ment de puis sants ri vaux  : le PP et le
PSOE. Ceux- ci étaient cen sés re pré sen ter les forces cen tra li sa trices
et, le cas échéant, être les te nants d’un ré gio na lisme dou teux. De
plus, le jeu am bi gu du PA à l’égard de ces deux par tis ren dait les na‐ 
tio na listes du PA sus pects aux yeux d’une CHA tou jours prompte à en
dé coudre avec ses op po sants.

35

INAR, parti na tio na liste pour tant mo dé ré, n’était pas en reste. En
2002, il af fir mait dans un com mu ni qué de presse où il re pre nait les
pro pos de son lea der Ma nuel Escolá : « Les par tis éta tiques de gauche
comme de droite, ap puyés par le PAR, ont da van tage pensé à leurs in‐ 
té rêts qu’à ceux de l’Ara gon  » 40 (In icia ti va lanza sus pro pues tas en
ma te ria de política hidráulica en el se gun do día de campaña 2002  :
1) Ces pro pos, qui ren voyaient à une po li tique hy drau lique ré gio nale
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jugée in suf fi sante, rap pe laient que le phé no mène iden ti taire s’était
no tam ment ex pri mé, de puis les an nées soixante- dix, à tra vers les
ma ni fes ta tions qui avaient op po sé d’amples sec teurs de la so cié té
ara go naise aux dé ci sions éta tiques sou te nues par l’UCD, le PSOE ou
le PP  Ces par tis, aux idées po li tiques ap pa rem ment dif fé rentes,
étaient en effet ac cu sés par les na tio na listes de pac ti ser au nom d’in‐ 
té rêts na tio naux au dé tri ment d’un Ara gon, en core et tou jours vic‐ 
time. C’est ainsi qu’en 1993, un avant- projet de plan hy dro lo gique na‐
tio nal éma nant du gou ver ne ment so cia liste, fut de nou veau à l’ori gine
d’une levée de bou cliers en terres ara go naises. Cet avant- projet qui
pré voyait un nou veau trans va se ment des eaux de l’Èbre, resta en
som meil jusqu’à ce qu’il fût remis au goût du jour par le PP en 2000.
Tant en 1993 qu’en 2000, il dé ter mi na une ré ac tion politico- 
identitaire qui se solda par d’im por tantes ma ni fes ta tions plus ou
moins ins tru men ta li sées par les par tis na tio na listes. La ma ni fes ta tion
qui se dé rou la à Ma drid en avril 1993 et qui réunit en vi ron 10000 per‐ 
sonnes, se fit sous le signe d’une double re ven di ca tion politico- 
identitaire face à l’État cen tral puis qu’elle ex pri mait à la fois le désir
de par ve nir à la pleine au to no mie et le refus d’un nou veau trans va se‐ 
ment des eaux de l’Èbre. Cette ré volte face à l’Autre et face au dik tat
des « grands » n’était ce pen dant pas que le fruit d’une ma ni pu la tion
éli tiste et po li tique du réel ou le ré sul tat d’un bat tage mé dia tique au‐ 
quel par ti ci pèrent lar ge ment les jour naux ré gio naux He ral dode
Aragón, Periódico de Aragón ou Dia rio 16Aragón, elle était aussi ex‐ 
pres sion po pu laire.

La ré gio na li sa tion en tre prise et l’au to no mie ac quise étaient loin de
faire l’una ni mi té. Une troi sième ré forme du sta tut d’au to no mie de
l’Ara gon fut ce pen dant ap prou vée le 20 avril 2007 (loi or ga nique
5/2007), par ache vant un long pro ces sus d’ac qui si tion de l’au to no mie
et ac cor dant à la ré gion des com pé tences sup plé men taires qui la
placent au jourd’hui à un ni veau d’au to no mie com pa rable à celui de la
plu part des Com mu nau tés. Le nou veau sta tut lui per met no tam ment
de créer une po lice au to nome (ar ticle 76), pré cise ses com pé tences
fi nan cières (ar ticles 103 à 114) et semble ré gler le pro blème de l’eau en
ga ran tis sant à l’Ara gon, à son in dus trie et à ses sys tèmes d’ir ri ga tion
une ré serve d’eau suf fi sante en cas de trans va se ments en fa veur
d’autres ré gions (art. 19). Il ac corde éga le ment aux Ara go nais toute
une série de droits qui viennent s’ajou ter à ceux que la Consti tu tion
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es pa gnole de 1978 re con nais sait déjà (Constitución española 1978  :
titre I, cha pitre I).

Le texte de ré forme sta tu taire, avant d’être sou mis aux Cortes na tio‐ 
nales, bé né fi cia en 2006 d’un consen sus po li tique fort large. En effet,
il ne fit l’objet d’au cune op po si tion et fut ap prou vé le 21 juin 2006 par
pra ti que ment tous les groupes po li tiques re pré sen tés aux Cortes
d’Ara gon. Seule la CHA  s’abs tint dans la me sure où elle pro po sait,
selon le Pré sident so cia liste de la DGA, Mar ce li no Igle sias Ricou (El
es ta tu to de Aragón llega al Congre so sin ningún voto en contra. 2006 :
2), un sys tème de fi nan ce ment com mu nau taire sem blable à celui des
Com mu nau tés basque et na var raise qui fut re je té par le PSOE.

38

La pleine au to no mie rap pro chait le sys tème politico- administratif es‐ 
pa gnol du mo dèle fé dé ral 41. L’État cen tral par ta geait bien avec les
ins ti tu tions au to nomes les com pé tences consti tu tion nelles dans les
do maines lé gis la tif, ju ri dic tion nel et ad mi nis tra tif, ce qui consti tuait
un pro grès pour les cen tristes d’INAR  fa vo rables à un fé dé ra lisme
mo dé ré 42 et une piètre avan cée pour les gauches na tio na listes qui
s’étaient en par tie ap pro priées les vi sées fé dé ra listes sur gies du
passé.

39

L’au to no mie dont bé né fi cie au jourd’hui l’Ara gon est ce pen dant fort
large. Toutes les com pé tences re con nues par la Consti tu tion ont été
ef fec ti ve ment trans fé rées (ex cep tion faite des pen sions de la Sé cu ri té
So ciale). Cela n’em pêche pas la CHA, par convic tion et/ou à des fins
élec to ra listes, de la consi dé rer en core comme une au to no mie de se‐ 
cond ordre et ce, mal gré la po si tion condes cen dante adop tée en juin
2006 par ce même parti. Chesús Ber nal, un de ses émi nents re pré‐ 
sen tants, n’hé si tait pas, en avril 2007, dans le cadre des élec tions mu‐ 
ni ci pales, à faire ré fé rence à une étude com pa ra tive in ti tu lée « Notre
sta tut et les autres sta tuts » (« Nues tro Es ta tu to y los otros ». Chesús
Ber nal 2007  : 4) qui semble en core lier la force de la re ven di ca tion
iden ti taire à l’Autre ou plus exac te ment aux Autres. Entre autres
choses, selon Chesús Ber nal, la ré forme sta tu taire d’avril 2007 ne ga‐
ran ti rait pas, comme dans d’autres Com mu nau tés au to nomes, un ni‐ 
veau d’in ves tis se ment ré gio nal su pé rieur au ni veau ac tuel.
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2.3. Dé cen tra li sa tion fi nan cière et fis ‐
cale
L’au to no mie ara go naise est, il est vrai, af faire de com pé tences, mais
aussi de fi nan ce ment. Les com pé tences trans fé rées doivent être ac‐ 
com pa gnées de moyens fi nan ciers au moins égaux à ceux dont bé né‐ 
fi ciait l’État cen tral pour exer cer ces mêmes com pé tences. Une au to‐ 
no mie digne de ce nom doit donc im pli quer une dé cen tra li sa tion fi‐ 
nan cière et fis cale. Celle- ci s’ef fec tua en Es pagne pa ral lè le ment au
trans fert des com pé tences, mais se pro dui sit à un rythme dif fé rent et
varia for te ment selon les Com mu nau tés.

41

Les sources de fi nan ce ment furent dès le début fort di verses : trans‐ 
ferts pro ve nant de l’État, par ti ci pa tion des Com mu nau tés aux re‐ 
cettes de l’État, im pôts cédés par l’État, gérés et per çus di rec te ment
par les Com mu nau tés, fonds de com pen sa tion ser vant à aider les
Com mu nau tés les plus pauvres, sub ven tions éta tiques di verses, res‐ 
sources fis cales propres aux Com mu nau tés (im pôts créés, ré gle men‐ 
tés et gérés par ces der nières, sur charges fis cales, cré dits et avances
de tré so re rie ac cor dés par le mi nis tère des Fi nances). À toutes ces
res sources, vinrent s’ajou ter les aides ac cor dées par la Com mu nau té
eu ro péenne dès la deuxième moi tié des an nées quatre- vingts.

42

L’im por tance et la na ture des fonds dont bé né fi ciait telle ou telle
Com mu nau té dé pen daient es sen tiel le ment du nombre d’ha bi tants qui
y vi vaient, du nombre de com pé tences trans fé rées et par consé quent
du choix du pro ces sus d’au to no mie (voie ra pide ou voie lente). Ainsi,
les com pé tences en ma tière d’édu ca tion ne furent trans fé rées aux
Com mu nau tés ré gies par l’ar ticle 143 de la Consti tu tion qu’à la suite
de la pro mul ga tion de la loi or ga nique 9/1992 du 23 de dé‐ 
cembre1992. De sur croît, ces com pé tences tar dèrent à être ef fec ti ve‐ 
ment trans fé rées à cer taines Com mu nau tés comme l’Ara gon 43. Quant
aux com pé tences en ma tière de santé pu blique, elles ne furent trans‐ 
fé rées aux Au to no mies à voie lente qu’à par tir de 2001.

43

Sur le plan pu re ment fis cal, les Com mu nau tés au to nomes furent di vi‐ 
sées en deux groupes  : les Com mu nau tés du Pays basque et de Na‐ 
varre au ré gime fis cal lié à des droits et des lois his to riques par ti cu‐ 
liers (ré gi men foral) et à au to no mie fis cale fort ample, et les autres
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Com mu nau tés au to nomes re le vant dudit ré gime com mun (ré gi men
común) et à au to no mie fis cale ré duite 44.

La Loi or ga nique 8/1980 de Fi nan ce ment des Com mu nau tés au to‐ 
nomes (LOFCA) du 22 sep tembre 1980 et le Conseil de la po li tique fis‐ 
cale et fi nan cière (Conse jo de Política Fis cal y Fi nan cie ra, or gane
consul ta tif et de dé li bé ra tion com po sé des mi nistres de l’Éco no mie,
des Fi nances et des Ad mi nis tra tions Pu bliques de l’État et des
conseillers aux Fi nances des di verses Com mu nau tés au to nomes), ré‐ 
gis saient le sys tème fis cal des au to no mies. Les né go cia tions ini tiales
entre les Com mu nau tés et l’État cen tral, les dé ci sions prises par le
Conseil et sa ca pa ci té à co or don ner l’ac tion des Com mu nau tés,
furent à l’ori gine de l’évo lu tion du sys tème de fi nan ce ment de ces
der nières.

45

Jusqu’en 1987, le fi nan ce ment des Com mu nau tés sou mises au ré gime
com mun se fai sait en te nant compte du concept du coût ef fec tif qui,
théo ri que ment, de vait cor res pondre, pour chaque Com mu nau té, à
une ca pa ci té de fi nan ce ment équi va lente à celle à la quelle l’Ad mi nis‐ 
tra tion cen trale au rait pu pré tendre afin de ga ran tir au plan ré gio nal
l’exer cice des com pé tences trans fé rées. Il s’agis sait ainsi d’évi ter
toute aug men ta tion ou cumul des charges de l’État. Dans un ap pa rent
souci d’équi té, ce coût, selon la LOFCA (ar ticle 13 no tam ment), de vait
être ce pen dant nuan cé et être cal cu lé en pre nant en consi dé ra tion
des fac teurs comme la po pu la tion, la su per fi cie, le re ve nu des per‐ 
sonnes phy siques ou le re ve nu par ha bi tant de chaque com mu nau té
par rap port à la moyenne na tio nale. Il n’y eut ce pen dant pas de
consen sus sur la façon de pon dé rer de tels cri tères. Jusqu’en 1984, le
cal cul du coût ef fec tif ap pli cable aux par ti ci pa tions des Com mu nau‐ 
tés aux re cettes fis cales de l’État (re cettes cor res pon dant aux im pôts
non cédés aux Com mu nau tés) dé pen dit sur tout des né go cia tions
entre les Com mu nau tés et l’Ad mi nis tra tion cen trale. Les ré formes de
1987 et de 1992 ten tèrent d’aller vers da van tage d’équi té, mais les
pour par lers qui ac com pa gnèrent la der nière ré forme citée mon‐ 
trèrent que la ca pa ci té de né go cia tion était la clef en ma tière d’at tri‐ 
bu tion des fonds et non une saine nor ma li sa tion.

46

Le sys tème de fi nan ce ment des Com mu nau tés, à l’image des pro ces‐ 
sus me nant à la pleine au to no mie, était fort com plexe et évo lu tif. Bien
qu’il s’ap puyât of fi ciel le ment sur le prin cipe de so li da ri té na tio nale
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sou li gné par la Consti tu tion es pa gnole (ar ticles 2 et 138), il pou vait
sem bler, par la dif fé rence de trai te ments qu’il im pli quait, très in juste.
Ne favorisait- il pas les Com mu nau tés les plus puis santes comme la
Ca ta logne et/ou les plus dan ge reuses po li ti que ment comme le Pays
basque  ? Le sys tème de fi nan ce ment sem blait d’au tant plus in juste
qu’il ten dait à pré ser ver un statu quo en fa veur des ré gions qui
étaient déjà les mieux lo ties en ser vices pu blics. Le prin cipe du coût
ef fec tif ne sous- entendait-il pas que l’État at tri buait aux Com mu nau‐ 
tés des fonds en fonc tion d’un ni veau de ser vices an té rieur à la
LOFCA  ? Le pro fes seur d’éco no mie de l’Uni ver si té de Va lence (Uni‐ 
ver si tat de Va lèn cia), Fran cis co Pérez García, pré tend qu’au vu des
trans ferts ef fec tués, il est pro bable que l’État cen tral n’ait pas agi
aussi in ten sé ment avec toutes les ré gions pour « des rai sons his to‐ 
riques ou d’un autre type, assez com plexes  » 45 (Fran cis co Pérez
García 1998  : 47). Au- delà de l’avis d’un spé cia liste, ces pa roles, à la
fois vagues et sug ges tives, rap pellent l’im pres sion que donna à bon
nombre d’Ara go nais aver tis le sys tème de fi nan ce ment 46. Un sys tème
ap pa rem ment in juste, source de re ven di ca tions, de po si tions an ti éta‐ 
tiques, de heurts et d’ani mo si té mal saine en vers les Com mu nau tés
consi dé rées comme pri vi lé giées. Le sys tème fut à l’ori gine de toute
une série de ré cla ma tions de la part des gou ver ne ments au to nomes
au près du pou voir cen tral et en par ti cu lier au près du mi nis tère des
Fi nances. Ces gou ver ne ments ju geaient les res sources qui leur
étaient at tri buées in suf fi santes, jus ti fiant sou vent ainsi le dé fi cit
chro nique dont souf frait leur Com mu nau té et donc le re cours au cré‐ 
dit res pon sable de l’ac crois se ment de la dette. En oc tobre 1991, un
mes sage de la DGA remis aux Cortes d’Ara gon dé non çait l’in éga li té de
trai te ment dans l’at tri bu tion des cré dits et l’in suf fi sance de moyens
fi nan ciers « pour as su mer les com pé tences trans fé rées, avec de sin‐ 
gu lières ré per cus sions sur les in ves tis se ments et la pro duc tion de dé‐ 
fi cits conjonc tu rels et même struc tu rels dus au re cours à l’en det te‐ 
ment » 47 (BOCA 1991 : 72). Cet en det te ment ne fit que s’ac croître de
1992 à 1997, pas sant de 2,2  % à 5,6  % du PIB ré gio nal (Luis Gordo,
Pablo Hernández de Cos 2003 : 36).

L’ac crois se ment de l’en det te ment des Com mu nau tés au to nomes était
sans doute éga le ment dû à une trop grande dé pen dance fi nan cière et
fis cale vis- à-vis de l’État. Les im pôts cédés par celui- ci (taxes sur les
suc ces sions et les do na tions, taxes sur le pa tri moine, les jeux ou les
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actes au then tiques), les contri bu tions com mu nau taires spé ciales
(taxes sur le trai te ment des eaux, sur la pol lu tion, sur les com bus‐ 
tibles, etc.) et les sur charges sur les im pôts cédés que les Com mu‐ 
nau tés gé raient et per ce vaient di rec te ment ne re pré sen taient qu’une
pe tite par tie de leurs re cettes. Le fi nan ce ment des Com mu nau tés se
fai sait donc es sen tiel le ment par le biais de trans ferts et de sub ven‐ 
tions éta tiques qui les dé res pon sa bi li saient. Au tre ment dit, elles dé‐ 
pen saient al lè gre ment ce qu’elles n’avaient pas à per ce voir et à gérer
de façon au to nome, ré cla mant chaque fois da van tage de fonds à un
État jugé res pon sable des dé fi cits. En 1998, les Com mu nau tés de ré‐ 
gime foral et celles ré gies par l’ar ticle 151 qui re ce vaient la plus grande
pro por tion de trans ferts éta tiques, étaient jus te ment les plus en det‐ 
tées 48.

La ré forme du sys tème de fi nan ce ment de 1992 at tri bua aux Com mu‐ 
nau tés le droit de per ce voir 15 % de l’Impôt sur le Re ve nu des Per‐ 
sonnes Phy siques. La ré forme de 1997 ajou ta à celle de 1992 des com‐ 
pé tences nor ma tives en ma tière ta ri faire et de dé duc tions. Il s’agis‐ 
sait in du bi ta ble ment de fran chir un pas vers une co res pon sa bi li té fis‐ 
cale entre État et Com mu nau tés. De plus, la ré forme pré voyait que
dès que les Com mu nau tés as su jet ties à l’ar ticle 143 bé né fi cie raient du
trans fert des com pé tences en ma tière d’édu ca tion non uni ver si taire,
le pour cen tage cité pas se rait à 30%. En 1998, l’effet es comp té se pro‐ 
dui sit puis qu’en 1996 et 1998 les trans ferts re pré sen taient res pec ti ve‐ 
ment 83,6 % et 75,1 % des re cettes non fi nan cières et les res sources
fis cales (im pôts cédés, contri bu tions com mu nau taires spé ciales, part
de l’impôt sur le re ve nu et sur charges fis cales), 11,2% et 25  % (Luis
Gordo, Pablo Hernández de Cos 2003  : 37). En Ara gon, en 2007, les
trans ferts ne re pré sentent plus que 43 % des re cettes, alors que les
res sources fis cales s’élèvent à 53,2  % du bud get de la Com mu nau té
(Co mu ni dad Autónoma de Aragón 2007 : 18).

49

La dé cen tra li sa tion fis cale en marche a été ac com pa gnée du rant la
pé riode 2001-2007 d’une cer taine évo lu tion en ma tière de fi nan ce‐ 
ment. La part des im pôts cédés par tiel le ment par l’État s’est ac crue et
s’est éten due à la taxe sur la va leur ajou tée et à cer tains im pôts spé‐ 
ciaux frap pant les bois sons al coo li sées, le tabac et les hy dro car bures.
De puis le 1  jan vier 2002, un « Fond de Ca pa ci té » (Fondo de Su fi cien‐ 
cia) consti tue une source de fi nan ce ment ad di tion nelle qui a pour fi‐ 
na li té de cou vrir la dif fé rence entre les be soins de chaque Com mu‐
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nau té et leur ca pa ci té fis cale réelle. Ajou tons à tout cela des fonds de
so li da ri té comme les «  Cré dits de ni vel le ment  » (Asi gna ciones de
nivelación) des ti nés à ga ran tir la pres ta tion de ser vices de pre mière
né ces si té dans toutes les Com mu nau tés.

De 1999 à 2007, l’Ara gon a bé né fi cié d’un no table ac crois se ment de
ses ca pa ci tés fi nan cières 49, même si cette aug men ta tion s’ex plique
en grande par tie par l’at tri bu tion ou la per cep tion de fonds des ti nés à
as su rer l’exer cice de nou velles com pé tences. Entre 1998 et 2007, les
in ves tis se ments éta tiques dans la ré gion ont été mul ti pliés par 2,8
(Co mu ni dad Autónoma de Aragón 2007  : 23). Enfin, la ré forme sta tu‐ 
taire d’avril 2007 semble mener l’Ara gon vers une plus grande ca pa ci‐ 
té nor ma tive et un plus grand pou voir de ges tion. Elle an nonce no‐ 
tam ment la créa tion d’une pos sible Tré so re rie au to nome (art. 106,
point 4) et pré sente la liste des im pôts cédés to ta le ment ou par tiel le‐ 
ment (dont la taxe sur la va leur ajou tée) par l’État (se conde dis po si‐ 
tion ad di tion nelle, point 1). Enfin, la prise en compte pour la dé ter mi‐ 
na tion du vo lume de trans ferts fi nan ciers éta tiques, non seule ment
du nombre d’ha bi tants et du re ve nu per ca pi ta, mais aussi des dés‐ 
équi libres ter ri to riaux, du vieillis se ment de la po pu la tion, de la den si‐ 
té et de la dis per sion dé mo gra phique, (art. 107, point 5) 50, sa tis fait
une vieille re ven di ca tion ré gio nale, dont le PA s’était no tam ment fait
le porte- parole (Pro gra ma elec ciones autonómicas. Par ti do Ara go nés
2002 : 5-6).

51

Non obs tant, si le sys tème de fi nan ce ment semble plus com plet et
plus juste, la dé cen tra li sa tion fis cale est ce pen dant en core loin d’être
op ti male. Elle conti nue d’être en dé ca lage avec une ré gio na li sa tion
politico- administrative plus avan cée et s’ins crit dans un contexte na‐ 
tio nal où les dif fé rences entre Com mu nau tés semblent sug gé rer une
ab sence d’équi té. Ainsi, le ré gime fis cal foral, dis tinct du ré gime com‐ 
mun au nom d’un passé his to rique, im plique d’im por tantes in éga li tés
en ma tière de fis ca li té et de dé cen tra li sa tion que le prin cipe de so li‐ 
da ri té ne peut faire ou blier to ta le ment. En effet, le Pays basque et la
Na varre ont le pou voir d’éta blir, de ré gle men ter et de nor ma li ser leur
sys tème tri bu taire. Ces Com mu nau tés per çoivent di rec te ment tous
les im pôts (ex cep tion faite des droits à l’im por ta tion et de la taxe sur
la va leur ajou tée) et versent en suite à l’État une quote- part ap pe lée
cupo pour fi nan cer les charges éta tiques. C’est jus te ment cette
grande dé cen tra li sa tion fis cale et ce contrôle de l’impôt que sem blait
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en vier Be ni to Ros, porte- parole du PA pour Te ruel, lors qu’il af fir mait
en oc tobre 2006 à pro pos du pro jet de ré forme sta tu taire ap prou vé
dé fi ni ti ve ment en 2007  : « En ma tière de fi nan ce ment, il y a da van‐ 
tage d’au to no mie, sans que pour au tant on par vienne à éga ler le mo‐ 
dèle de la quote- part qui de vrait re ve nir à l’Ara gon pour des rai sons
his to riques » 51 (Be ni to Ros 2006 : 1).

2.4. Ré gio na li sa tion et Eu rope
La ré gio na li sa tion et le fi nan ce ment de l’Ara gon sont des phé no mènes
in dis so ciables d’un es pace eu ro péen plus large que nous qua li fie rons
de su pra na tio nal. L’Ara gon s’ins crit tout na tu rel le ment dans ce
contexte en glo bant qui est loin de lui être in con nu. En tant que ré‐ 
gion fron ta lière, il a été de tout temps confron té à l’Autre. Son his‐ 
toire et son évo lu tion po li tique l’ont, de plus, lié à un de ve nir na tio nal
et com mu nau taire où les no tions de na tion et de ré gion s’op posent
ou se ma rient.

53

Dans la deuxième moi tié du XX  siècle, de nom breux États d’Eu rope
oc ci den tale ont connu une ré gio na li sa tion qui a été le fruit d’une his‐ 
toire par ti cu lière. La ré gio na li sa tion s’est donc faite de façon dif fé‐ 
rente selon les na tions et a donné lieu à des ni veaux de dé cen tra li sa‐ 
tion di vers. L’Ita lie a trou vé, après des an nées de to ta li ta risme, la voie
d’une ré gio na li sa tion po li tique qui as sure une cer taine au to no mie à
vingt ré gions, dont cinq jouissent d’une au to no mie élar gie (Val lée
d’Aoste, Sar daigne, Si cile, Trentin- Haut-Adige et Frioul- Vénétie). Les
re la tions entre Fla mands et Wal lons ont fait évo luer la Bel gique vers
un ré gio na lisme qui a fini par abou tir, à la suite de di vers amen de‐ 
ments consti tu tion nels, à l’émer gence d’un État fé dé ral, au jourd’hui,
pour tant, lar ge ment remis en ques tion par le Lion Fla mand au mé pris
de la Bra ban çonne 52. L’Al le magne de l’Ouest, dès la fin des an nées
qua rante, a bas cu lé vers le fé dé ra lisme. La loi fon da men tale de 1949
est de ve nue consti tu tion à la réuni fi ca tion. Amen dée en 1993, elle fait
de l’Al le magne réuni fiée un État où la fé dé ra tion joue un rôle d’har‐ 
mo ni sa tion et de co or di na tion entre les seize Länder (États fé dé rés).

54 e

Ces jeunes na tions, nées au XIX  siècle, n’ont pas de réelle tra di tion
uni taire. Il n’en est pas de même du Por tu gal et de la France, ce qui
per met de mieux com prendre, sans l’ex pli quer to ta le ment, leur ti‐ 
mide ré gio na li sa tion. Le Por tu gal est com po sé de 18 dis tricts et de
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deux ré gions à sta tut par ti cu lier : l’Ar chi pel des Açores et Ma dère. Les
dis tricts du Conti nent sont de simples ré gions ad mi nis tra tives, sans
pou voir lé gis la tif, alors que les ré gions à sta tut par ti cu lier, pour des
rai sons his to riques et géo gra phiques, jouissent de pou voirs po li‐ 
tiques, lé gis la tifs et ad mi nis tra tifs. La France, dont la tra di tion cen‐ 
tra liste re monte à l’An cien Ré gime, a été mar quée par un ja co bi nisme
en core per cep tible chez bon nombre d’hommes po li tiques et de no‐ 
tables. La ré gio na li sa tion fran çaise est sans doute pour cela en core
es sen tiel le ment ad mi nis tra tive. Les vingt- deux ré gions fran çaises
nées dans les an nées cin quante et consa crées par la loi de dé cen tra li‐ 
sa tion de 1982, sont de nos jours des col lec ti vi tés ter ri to riales.
Contrai re ment aux ré gions belges, elles n’ont pas de pou voirs lé gis la‐ 
tifs et exé cu tifs au to nomes, pas plus que la ca pa ci té d’agir au plan in‐ 
ter na tio nal.

La Com mu nau té Eu ro péenne, au- delà des spé ci fi ci tés na tio nales, dut
prendre en compte toutes ces fa cettes de la dé cen tra li sa tion. Di‐ 
verses chartes et conven tions furent si gnées dans les an nées quatre- 
vingts et quatre- vingt-dix dans le but de créer les ins tru ments d’une
dé mo cra tie lo cale et ré gio nale. Le Conseil de l’Eu rope fut à l’ori gine
de la Convention- cadre eu ro péenne du 21 mai 1980 sur la co opé ra‐ 
tion trans fron ta lière des col lec ti vi tés ou au to ri tés ter ri to riales qui,
avant même l’en trée de l’Es pagne dans la CEE, dé fi nis sait le cadre, les
formes et les li mites de la co opé ra tion dé cou lant d’ac cords trans fron‐ 
ta liers entre États, mais aussi entre col lec ti vi tés ter ri to riales. La
Charte eu ro péenne des langues ré gio nales ou mi no ri taires de 1992
qui entra en vi gueur en 1998, pre nait en compte les réa li tés
linguistico- culturelles ré gio nales. Enfin, le CPLRE (Congrès des pou‐ 
voirs lo caux et ré gio naux de l’Eu rope) in vi tait en 1997 les ins tances
eu ro péennes et les gou ver ne ments des États membres à ra ti fier un
Pro jet de charte eu ro péenne de l’au to no mie ré gio nale (Re com man da‐ 
tion 34-1997 : 5 juin 1997). Ce pro jet éla bo ré sur le mo dèle de la Charte
eu ro péenne de l’au to no mie lo cale du 15 oc tobre 1985 entra en vi gueur
en 1988. Il se vou lait com plé men taire de cette der nière et sug gé rait
l’idée d’une ré gion ca pable de fa ci li ter le rap pro che ment entre les ad‐ 
mi nis tra tions et les per sonnes, de fa vo ri ser la par ti ci pa tion ci toyenne
des in di vi dus et d’amé lio rer l’ef fi ca ci té des pou voirs pu blics. Ce pro jet
s’ins cri vait dans un contexte eu ro péen où, de puis le Trai té de Maas‐ 
tricht de 1992, l’idée que l’Eu rope de vait être celle des ci toyens et for ‐
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mer un tout res pec tueux des iden ti tés et par ti cu la ri tés ré gio nales,
fai sait son che min.

Bien que les désac cords entre les États membres du Conseil de l’Eu‐ 
rope ne dé bou chassent pas sur la ra ti fi ca tion du pro jet de juin 1997, la
ré gio na li sa tion se pré sen tait, à la fin du XX  siècle, comme un sys tème
d’or ga ni sa tion ter ri to riale ca pable de ga ran tir ou de ren for cer une
dé cen tra li sa tion sou hai tée par de nom breux États membres. En pa‐ 
ral lèle, une po li tique ré gio nale eu ro péenne d’aide aux ré gions se dé‐ 
ve lop pait de puis la se conde moi tié des an nées quatre- vingts dans le
but de ré duire les dés équi libres ré gio naux et de par ve nir à un dé ve‐
lop pe ment har mo nieux.

57
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En 1986, l’Es pagne et ses com mu nau tés vinrent s’in sé rer dans un es‐ 
pace eu ro péen qui avait déjà ses « cultures ré gio nales » et une po li‐ 
tique ré gio nale par ti cu lière qui al lait se pré ci ser dans les an nées
quatre- vingt-dix. La po li tique ré gio nale de l’État es pa gnol et de ses
ré gions au to nomes al lait, à par tir d’alors, gran de ment dé pendre de la
po li tique de fi nan ce ment eu ro péenne et donc de son sys tème d’aides.
L’Ara gon de l’après- franquisme, à l’image de l’Es pagne dans son en‐
semble, ne de man dait pas mieux et entra de plain- pied dans un uni‐ 
vers où l’on com men çait à op po ser l’Eu rope des na tions à une Eu rope
des ré gions sou hai tée par des na tio na listes dé si reux, dans une sur en‐ 
chère ver bale, de se dé mar quer de l’État- nation. Jordi Pujol, pré sident
de la Ge ne ra li tat (gou ver ne ment de la Com mu nau té au to nome de ca‐ 
ta logne), ne se fit- il pas, lors qu’il pré si da à par tir de 1992 l’As sem blée
des ré gions d’Eu rope, l’apôtre de l’Eu rope des ré gions ?

58

La po li tique ré gio nale eu ro péenne oeu vra en Ara gon, à tra vers l’at tri‐ 
bu tion de quan ti tés im por tantes de fonds struc tu rels et, dans une
moindre me sure, de fonds de co hé sion. De 1989 à 1993, l’Ara gon per‐ 
çut 226 mil lions d’écus cou rants de fonds struc tu rels et 363 mil lions
de 1994 à 1999 (Ramón Ta mames / An to nio Rueda 2000 : 983). L’An‐ 
da lou sie, la Ga lice, Castille- Léon, la Com mu nau té de Va lence,
Castille- La Manche et l’Es tré ma dure étaient les prin ci paux bé né fi‐ 
ciaires des aides eu ro péennes des ti nées à sou te nir l’agri cul ture et à
mener à bien des pro grammes de dé ve lop pe ment di vers. Ces ré gions
étaient en la ma tière pri vi lé giées par rap port à l‘Ara gon parce qu’elles
étaient – Es tré ma dure mise à part – plus peu plées, mais sur tout
parce qu’elles re le vaient dudit « ob jec tif 1 » 53 qui s’ap pli quait aux ré ‐
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gions eu ro péennes les moins dé ve lop pées. Ainsi, l’An da lou sie, la ré‐ 
gion la mieux dotée, reçut de 1989 à 1993 et de 1994 à 1999 res pec ti‐
ve ment 2.639 et 6.870 mil lions d’écus cou rants, avec un ac crois se‐ 
ment des aides d’une pé riode à l’autre de 2,6  %, alors qu’en Ara gon
ces aides n’aug men taient que de 1,6 % (d’après Ramón Ta mames, An‐ 
to nio Rueda 2000 : 983). Ce pen dant, l’ap port eu ro péen en Ara gon ne
fut pas né gli geable. L’en semble des aides eu ro péennes pour la pé‐ 
riode de pro gram ma tion 1994-1999 équi va lurent à 1,6 mil liard d’euros,
c’est- à-dire, à 70,17  % de l’in ves tis se ment pu blic de la Com mu nau té
au to nome (d’après Elías Maza Ruba 2000 : 67-68). Elles conti nuèrent
d’être lar ge ment at tri buées à l’Ara gon du rant la pé riode de pro gram‐ 
ma tion 2000-2006 (431 mil lions d’euros cou rants pour les seuls fonds
struc tu rels et de co hé sion entre 2000 et 2005 54).

L’en trée de l’Es pagne dans la CEE et la po li tique ré gio nale com mu‐ 
nau taire ont per mis à l’Ara gon d’étendre et de mo der ni ser ses in fra‐ 
struc tures (no tam ment le ré seau rou tier), de sou te nir un monde agri‐ 
cole en péril no tam ment, à tra vers le FEOGA- Garantie qui re pré sen‐ 
tait 81,92  % des aides de la pé riode 1994-1999 (d’après Elías Maza
Ruba 2000 : 67-68). Les ef fets bé né fiques des fonds eu ro péens sur la
crois sance éco no mique et sur l’em ploi ont déjà été dé mon trés 55, ce‐ 
pen dant, ils rendent l’Ara gon dé pen dant des dé ci sions eu ro péennes
et ne vont vrai ment pas dans le sens d’une dé cen tra li sa tion fi nan‐ 
cière. La marge d’in ter ven tion est maigre car l’Ara gon a un faible pou‐ 
voir po li tique. Les pres sions des pou voirs au to nomes et des or ga ni sa‐ 
tions po li tiques sur le gou ver ne ment es pa gnol peuvent in fluen cer
dans une cer taine me sure la po li tique ré gio nale de ce der nier, voire
son ac tion en fa veur de l‘Ara gon au près des ins tances eu ro péennes.
Face à ces der nières, l’Ara gon ne peut guère œu vrer qu’à tra vers des
or ganes consul ta tifs comme le Co mi té des Ré gions qui fut créé pour
don ner la pa role aux re pré sen tants des col lec ti vi tés ter ri to riales 56.

60

Dans un com plexe en semble d’en tre lacs bu reau cra tiques où se
mêlent les éche lons politico- administratifs in fra na tio nal, na tio nal et
su pra na tio nal, la manne eu ro péenne est en quelque sorte le ré sul tat
d’une po li tique d’as sis tance dans la quelle l’Ara gon se com plaît et sur
la quelle, mal gré les pro cla ma tions na tio na listes et les dé si rs de dé‐ 
cen tra li sa tion maxi male, il compte for te ment. L’aide eu ro péenne,
comme le thème de l’au to no mie pleine, a été ins tru men ta li sé et est
de ve nu un enjeu po li tique et élec to ra liste qui op pose les gauches aux
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droites, les na tio na listes aux non na tio na listes, les or ga ni sa tions ara‐ 
go naises à l’État cen tral et les po li tiques qui ne sont pas au pou voir à
ceux qui le dé tiennent. Ainsi, en 1987 déjà, le PAR s’en pre nait au PSOE
qui gou ver nait l’Ara gon de puis le 6 juin 1983 et l’Es pagne de puis 1982,
en af fir mant que « par né gli gence du gou ver ne ment ré gio nal so cia‐ 
liste et à cause de l’oubli du gou ver ne ment cen tral cou leur PSOE, il
(l’Ara gon) n’avait, du rant toute l’année 1986, même pas ob te nu
quelques miettes des Fonds que la Com mu nau té eu ro péenne al loue
pré ci sé ment pour re mé dier à de telles si tua tions » 57 (El Fondo Eu ro‐ 
peo de De sar rol lo Re gio nal (FEDER) : Aragón mar gi na do 1987  : 1). En
2000, en pleine cam pagne élec to rale, Ma nuel Escolá, lea der
d’INAR pré ten dait que le gou ver ne ment de Ma drid avait «  igno ré en
per ma nence à Bruxelles les in té rêts de l’Ara gon » et que « l’ex clu sion
de l’Ara gon de l’ob jec tif 1 est un exemple cin glant de la façon dont
nous avons été trai tés  » 58 (In icia ti va lanza, en la sexta jor na da de
campaña, sus pro pues tas para que Aragón tenga una fuerte pre sen cia
en Eu ro pa. 2000 : 1).

La dé pen dance vis- à-vis des Fonds eu ro péens est de ve nue si évi‐ 
dente que la pers pec tive d’une perte au moins par tielle de ces der‐ 
niers pour la pé riode 2007-2012 de vient un sujet d’in quié tude. Cette
di mi nu tion due à l’aug men ta tion en Ara gon du re ve nu per ca pi ta 59 et
à l’en trée dans l’Union eu ro péenne de nou velles na tions moins dé ve‐ 
lop pées, sus cep tibles de faire bais ser le re ve nu moyen eu ro péen
d’en vi ron treize points, crée des ten sions. Le conseiller pour l’Agri cul‐ 
ture de la DGA, Gon za lo Ar gui lé, an non çait déjà en juillet 2007 60, une
baisse de 30 % des fonds eu ro péens consa crés au PDR (Plan de dé ve‐ 
lop pe ment rural) pour la pé riode de pro gram ma tion 2007-2012.

62

Alors que l’Ad mi nis tra tion ara go naise et ses di ri geants ne sont que les
dis tri bu teurs et non les dé ci deurs de la manne eu ro péenne, une nou‐ 
velle source de dis corde entre le PP et le PSOE semble une fois de
plus ré vé ler une ins tru men ta li sa tion élec to ra liste. Selon le jour na liste
du quo ti dien na tio nal ABC, Ro ber to Pérez (2006  : 1), en 2006, le PP
au rait re pro ché au pré sident so cia liste du gou ver ne ment ara go nais
d’avoir es sayé de ca cher et de mi ni mi ser le pro blème de la di mi nu tion
des fonds at ten dus. Une telle que relle laisse par ailleurs en tendre les
li mites d’une ré gio na li sa tion qui ne fait qu’imi ter le mo dèle po li tique
na tio nal dans un contexte eu ro péen en glo bant qui lui échappe et
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qu’elle ne peut maî tri ser. En a- t-il été de même à l’éche lon in fra na tio‐ 
nal ? Le sys tème des co marques tend à prou ver le contraire.

3. Le sys tème des co marques
En Ara gon, comme dans les autres ré gions d’Es pagne, se su per po‐ 
saient le sys tème des Com mu nau tés au to nomes et le sys tème des
pro vinces. Le sta tut d’au to no mie pré ci sait  : «  la Com mu nau té Au to‐ 
nome or ga ni se ra la ges tion or di naire de ses ser vices pé ri phé riques à
tra vers les Di pu ta ciones Pro vin ciales » 61 (Es ta tu to de autonomía 1982 :
Cha pitre II, Art. 45. 1). Au tre ment dit, les ser vices de la Com mu nau té
re pre naient le sché ma pro vin cial, ins tal lant no tam ment des an tennes
de l’ad mi nis tra tion cen trale de Sa ra gosse dans chaque chef- lieu de
pro vince. De plus, l’im por tance de Sa ra gosse au plan éco no mique,
dé mo gra phique 62 et po li tique (elle était le siège de la DGA et des
Cortes d’Ara gon), tra dui sait un dés équi libre ré gio nal et fi nis sait par
dé ter mi ner un cen tra lisme com mu nau taire qui sup plan tait le cen tra‐ 
lisme éta tique. De là l’idée de créer des co marques ca pables de rem‐ 
pla cer à terme l’ar ti fi ciel sys tème des pro vinces en mi sant sur leur
ca rac tère fonc tion nel au plan ad mi nis tra tif, éco no mique et cultu rel.
Des co marques so cia le ment plus co hé rentes, plus proches des ci‐ 
toyens que les pro vinces et les par ti dos ju di ciales 63 et plus à même
de rendre des ser vices aux usa gers que les mu ni ci pa li tés tra di tion‐ 
nelles iso lées et ne pos sé dant pas toutes les ca pa ci tés fi nan cières et
tech niques pour les as su rer.

64

3.1. La ge nèse des co marques

L’idée de créer des struc tures ca pables de fé dé rer les mu ni ci pa li tés
ayant des in té rêts com muns et de fa vo ri ser ainsi leur dé ve lop pe ment
et la pres ta tion de ser vices pu blics n’était pas nou velle. L’exode rural
et la mé ca ni sa tion avaient en traî né l’aban don de vil lages dans les
zones de mon tagne, la dé ser ti fi ca tion des cam pagnes 64 et la fu sion
de nom breuses mu ni ci pa li tés. Dans un rap port de la Dé lé ga tion pro‐ 
vin ciale syn di cale (Delegación Pro vin cial de Sin di ca tos) de Te ruel da‐ 
tant de 1967, on pou vait lire  : « Le dé peu ple ment conti nuel est tou‐ 
jours un des grands maux dont souffre Te ruel. Cette pro vince conti‐
nue d’ex por ter ses ha bi tants, ce qui est suf fi sam ment ré vé la teur » 65

(Me mo ria Re su men. Documentación Gráfica 1967 : 1). Un bilan d’ac ti vi‐
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tés de la Chambre syn di cale agraire de Hues ca pré ci sait pour cette
même année : « la Chambre, en col la bo ra tion avec la Dé lé ga tion pro‐ 
vin ciale syn di cale, s’est donné pour but de réa li ser la fu sion des Her‐ 
man dades dont la mu ni ci pa li té de rat ta che ment a été ab sor bée par
une autre mu ni ci pa li té […]  » 66 (Cámara Ofi cial Sin di cal Agra ria de
Hues ca 1968 : 12-13). Ainsi, dans la pro vince de Hues ca, le nombre de
mu ni ci pa li tés pas sait de 1950 à 1970 de 349 à 254 et dans la pro vince
de Sa ra gosse, la plus peu plée d’Ara gon, leur nombre pas sait de 1955 à
1975 de 305 à 292 67. Pour conser ver leur iden ti té et leur per son na li té
ju ri dique, de nom breuses mu ni ci pa li tés s’as so cièrent et mirent en
com mun leurs biens dans le but d’as su rer des ser vices pu blics ba‐ 
siques. Les plus connues de ces as so cia tions furent sans doute les
man co mu ni dades.

Pa ral lè le ment, les par ti dos ju di ciales ap pa rais saient comme des cir‐ 
cons crip tions ter ri to riales, ju ri diques et ad mi nis tra tives. Ils consti‐ 
tuaient un degré in ter mé diaire entre la pro vince et les mu ni ci pa li tés,
mais ils fonc tion naient de haut en bas et cor res pon daient à une dé‐ 
coupe im po sée et ar ti fi cielle qui ne te nait guère compte des réa li tés
lo cales.
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L’Ara gon était aussi sub di vi sé en co marques syn di cales, mais celles- ci
étaient éga le ment ar ti fi cielles et im po sées. Sous Fran co, elles ser‐ 
vaient de cour roie de trans mis sion entre les au to ri tés syn di cales pro‐ 
vin ciales et les or ga ni sa tions syn di cales mu ni ci pales. À la fin de la
dic ta ture fran quiste on es saya de rendre ce dé cou page plus co hé rent
en te nant compte des réa li tés lo cales. Ainsi, un plan syn di cal ap prou‐ 
vé par la Chambre syn di cale agraire de la pro vince de Hues ca le 13
avril 1971 et des ti né à par ache ver la ré or ga ni sa tion du ré seau des Her‐ 
man dades Lo cales de La bra dores y Ga na de ros (uni tés de base des syn‐ 
di cats ver ti caux agri coles), pré ci sait :

67

En don nant l’ordre de re grou per et de faire fu sion ner les Her man ‐
dades, on a pris en consi dé ra tion la zone en tant qu’unité éco no ‐
mique, l’af fi ni té po li tique des Com mu nau tés ap pe lées à fu sion ner, le
sup port économico- social (richesse- population), les fa ci li tés de
com mu ni ca tion, et, sur tout, l’éta blis se ment d’un chef- lieu que l’on a
situé stra té gi que ment en le fai sant coïn ci der, dans la me sure du pos ‐
sible, avec la lo ca li té la plus im por tante (de la zone) 68 (Re su men de
rea li za ciones y ac ti vi dades de sar rol la das du rante el año 1971 1972 : 28).
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Non obs tant, comme le montre cette ci ta tion, le sys tème était on ne
peut plus hié rar chi sé et l’or ga ni sa tion syn di cale était tout sauf un
exemple de dé mo cra tie.

68

À l’image de l’or ga ni sa tion syn di cale, di verses or ga ni sa tions et mi nis‐ 
tères avaient éga le ment di vi sé l’Ara gon en co marques afin de mieux
gérer leur po ten tiel ad mi nis tra tif et fi nan cier. Ci tons les sub di vi sions
du mi nis tère de l’In té rieur, de la Diputación Pro vin cial (sorte de
Conseil gé né ral), du mi nis tère de l’Agri cul ture pour le sec teur pu blic
ou celles des Chambres de com merce et d’in dus trie pour le sec teur
privé. Les cri tères re te nus pour consti tuer ces co marques, qui dif fé‐ 
raient par leur nombre et leur su per fi cie, étaient va riables selon l’or‐ 
ga ni sa tion. Dans tous les cas, la co marque consti tuait au plan ter ri to‐ 
rial un conglo mé rat re la ti ve ment ar ti fi ciel de do maines mu ni ci paux
géré par une dé lé ga tion ad mi nis tra tive sié geant dans un chef- lieu ou
dans une im por tante lo ca li té du dis trict.

69

Le pro ces sus de comarcalización (consti tu tion et mise en place des
co marques) des di vers ser vices des ad mi nis tra tions cen trales s’ac cé‐ 
lé ra à par tir de la deuxième moi tié des an nées soixante. Les di verses
dé coupes ter ri to riales va rièrent au fil du temps mais conti nuèrent à
co ha bi ter après la mort du Cau dillo sans coïn ci der pour au tant au
plan ad mi nis tra tif et ter ri to rial. Ainsi, en 1990, le mi nis tère de l’Agri‐ 
cul ture, de l’Éle vage et des Eaux et Fo rêts (De par ta men to de Agri cul‐ 
tu ra, Ganadería y Montes) du gou ver ne ment au to nome gé rait 21 co‐ 
marques agraires qui ne coïn ci daient pas avec les 18 co marques pro‐ 
po sées en 1988 par le Conseil des chambres de com merce et d’in dus‐ 
trie d’Ara gon (Conse jo de Cámaras de Co mer cio e In dus tria de Aragón)
sur la base de don nées éma nant de l’Ins ti tut na tio nal de la sta tis tique
(Ins ti tu to Na cio nal de Estadística) et de la Diputación Pro vin cial de
Aragón (Conse jo de Cámaras de Co mer cio e In dus tria de Aragón
1989 : 61-66).

70

À par tir des an nées soixante- dix, les cher cheurs 69 s’in té res sèrent au
thème des co marques, ten tant de dé fi nir ce que de vrait être une co‐ 
marque fonc tion nelle, co hé rente, adap tée aux be soins et aux réa li tés
lo cales. Les pro po si tions de dé coupe ter ri to riale de l’Ara gon en co‐ 
marques se suc cé dèrent. On tint à cet effet compte de di vers cri tères.
En effet, un ter ri toire donné, pou vait être ho mo gène au plan géo gra‐ 
phique, mais ne pas l’être au plan linguistico- culturel, his to rique, éco‐
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no mique (pro duc tions di verses et in té rêts di ver gents), com mer cial
(les ha bi tants d’une zone géo gra phique don née pou vaient dé pendre
de pôles com mer ciaux se trou vant dans une autre zone), ad mi nis tra tif
(dé pen dance à l’égard d’un chef- lieu exo gène), sa ni taire et édu ca tif
(sco la ri sa tion des en fants et hos pi ta li sa tion hors de la zone) ou re li‐ 
gieux (dio cèse dont le siège se trouve dans une autre co marque, voire
hors du ter ri toire ara go nais).

Les pu bli ca tions des an nées soixante- dix ser virent de point de dé part
à des re cherches ul té rieures. Ce fut à par tir de ces tra vaux et de don‐ 
nées his to riques, géo gra phiques et ad mi nis tra tives propres à l’Ara gon
que dé bu ta le pro ces sus de créa tion de co marques bé né fi ciant pour
la pre mière fois du sta tut de col lec ti vi tés ter ri to riales dans un cadre
nou veau placé sous le signe de l’au to no mie.

72

L’ar ticle 5 du sta tut d’au to no mie de l’Ara gon de 1982 pré voyait la
consti tu tion de ces co marques et tra dui sait sans doute une ins pi ra‐ 
tion ré gio na liste re mise au goût du jour. En effet, l’Unión Re gio na lis ta
Ara go ne sa 70  pré ci sait déjà en 1923 dans un pro jet de sta tut ré gio‐ 
nal qui sub di vi sait l’Ara gon en 26 co marques politico- administratives :

73

L’idée du ré gio na lisme étant que toute co marque pos sé dant une phy ‐
sio no mie propre s’or ga nise et se gère selon ses be soins et son éco ‐
no mie, le ter ri toire se sub di vise donc en ces co marques dont la géo ‐
gra phie et la tra di tion af firment l’exis tence […] Il ap par tient à la co ‐
marque de re grou per et de co or don ner les in té rêts des mu ni ci pa li tés
qui la com posent. Les li mites de ces der nières s’éta bli ront en te nant
compte de l’avis des mu ni ci pa li tés 71 (Royo Vil la no va 1978 a : 84-85).

Le pro jet d’au to no mie des Cinco No tables de juin 1936 sti pu lait par
ailleurs : « le Conseil gé né ral for mu le ra un avant- projet de di vi sion en
co marques » 72 (Royo Vil la no va 1978 a  : 119), alors que l’avant- projet
d’au to no mie de Caspe du 7 juin 1936 dé cla rait  : «  La co marque se
consti tue par re grou pe ment de mu ni ci pa li tés. Le gou ver ne ment
d’Ara gon éta bli ra, à l’in té rieur de son ter ri toire les li mites ter ri to riales
qui lui sem ble ront adé quates » 73 (Car los Royo Vil la no va 1978 a : 103).
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3.2. La comarcalización : une dé cen tra li ‐
sa tion dans la dé cen tra li sa tion
Dans l’Ara gon des an nées quatre- vingt-dix, ce furent la DGA et les
Cortes qui prirent l’ini tia tive de lan cer le pro ces sus de créa tion des
co marques dans le cadre ins ti tué par la loi 7/1985 du 2 avril 1985
(LRL  : Ley Re gu la do ra de las Bases del Ré gi men Local). Cette loi pré‐ 
voyait dans son ar ticle 42 la consti tu tion de co marques à l’ini tia tive
des Com mu nau tés au to nomes ou d’autres col lec ti vi tés ter ri to riales
confor mé ment aux sta tuts com mu nau taires. La vo lon té po li tique fut
donc dé ter mi nante. Après avoir ré gle men té en 1987 les man co mu ni‐ 
dades, les dé pu tés ara go nais vo tèrent de 1993 à 2001 di verses lois qui
dé li mi tèrent le cadre ju ri dique qui al lait don ner nais sance aux co‐ 
marques.

75

La loi 10 du 4 no vembre 1993 ins ti tu tion na li sait les co marques, les dé‐ 
fi nis sait comme des col lec ti vi tés ter ri to riales nou velles et af fir mait
que la comarcalización avait pour but d’amé lio rer la pres ta tion des
ser vices pu blics. Sa phi lo so phie était de rap pro cher l’ad mi nis tra tion
et les ser vices des ci toyens : « les Ad mi nis tra tions pu bliques sont au
ser vice du ci toyen – pas le contraire » 74 (Ley 10/1993 : Preámbulo). La
loi pré ci sait éga le ment que les co marques ne de vaient pas être uni‐ 
formes, mais cor res pondre à des ter ri toires pré sen tant des ca rac té‐ 
ris tiques et des in té rêts com muns. Elle ajou tait : « la co marque aura à
sa charge la pres ta tion de ser vices et la ges tion des ac ti vi tés su pra‐ 
mu ni ci pales et re pré sen te ra les in té rêts de la po pu la tion et du ter ri‐ 
toire de la co marque pour une plus grande so li da ri té et un plus grand
équi libre en terres d’Ara gon » 75 (Ley 10/1993  : Capítulo I, Art. 2). Le
concept de co hé sion et d’équi libre l’em por tait sur la no tion d’ho mo‐ 
gé néi té.

76

La loi de 1993 dé cré tait de plus que les co marques pou vaient être
créées à l’ini tia tive des mu ni ci pa li tés, des man co mu ni dades d’in té rêt
ter ri to rial ré gle men tées par la loi 6/1987 du 15 avril 1987 ou par la
DGA au cas où il n’y au rait pas d’ini tia tive lo cale et seule ment lorsque
le pro ces sus de consti tu tion et de mise en place des co marques au‐ 
rait déjà tou ché 70 % du ter ri toire ara go nais. Enfin, elle dé ter mi nait
que chaque co marque se rait ad mi nis trée par un Conseil de dis trict
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(Conse jo Co mar cal) dont les membres se raient élus dé mo cra ti que‐ 
ment.

Après consul ta tion de di verses études et avec la col la bo ra tion des Di‐ 
pu ta ciones Pro vin ciales, de nom breuses man co mu ni dades et d’un tiers
des mu ni ci pa li tés d’Ara gon, la DGA, à tra vers la loi 8/1996 du 2 dé‐ 
cembre 1996, dé li mi ta of fi ciel le ment ces nou velles col lec ti vi tés ter ri‐ 
to riales. Cette dé li mi ta tion al lait ser vir de base à leur consti tu tion et
bien qu’elle éma nât de la DGA, elle sup po sa l’ac cord d’amples sec teurs
de la so cié té ara go naise, rap pe lant ainsi une vieille tra di tion ara go‐ 
naise : le pac tis mo (concer ta tion et po li tique du pacte entre les in té‐ 
res sés). Presque si mul ta né ment une ré forme adap tait cer tains ser‐ 
vices pé ri phé riques de l’ad mi nis tra tion de la Com mu nau té au to nome
à la nou velle dé coupe ad mi nis tra tive et ter ri to riale. Un dé cret da tant
du 27 mai 1997 re grou pait no tam ment par co marques les ser vices vé‐ 
té ri naires et fo res tiers, les chambres agri coles et les Agen cias de
Extensión Agra ria 76 Ce type de me sures fut com plé té par le dé cret
du 11 avril 2000 qui gé né ra li sait l’adap ta tion de l‘ad mi nis tra tion com‐ 
mu nau taire aux nou velles réa li tés.

78

La loi 7/1999 du 9 avril 1999 pré ci sait l’or ga ni sa tion ter ri to riale de
l’Ara gon, confir mait la place dé vo lue aux co marques en qua li té de col‐ 
lec ti vi tés ter ri to riales et in sis tait sur la phi lo so phie et le ca rac tère
dé cen tra li sé du sys tème : « La ré par ti tion des com pé tences entre les
di verses ad mi nis tra tions pu bliques qui agi ront sur le ter ri toire ara go‐ 
nais s’ins pi re ra tou jours des prin cipes de dé cen tra li sa tion, d’éco no‐ 
mie, d’ef fi ca ci té et du plus grand rap pro che ment entre ges tion ad mi‐ 
nis tra tive et ci toyens » 77 (Ley 7/1999 : título I, art. 4. 2).

79

La loi 23/2001 du 26 dé cembre 2001 pré ci sait no tam ment les com pé‐ 
tences dé vo lues aux co marques, déjà ébau chées dans la loi du 10 no‐ 
vembre 1993. Les co marques dis po saient de com pé tences va riées
dans les li mites de leur ter ri toire : amé na ge ment du ter ri toire et ur‐ 
ba nisme, trans ports, pro tec tion du mi lieu am biant, ra mas sage des or‐ 
dures, santé et hy giène, ac tion so ciale, agri cul ture, éle vage et ges tion
fo res tière, culture, pa tri moine cultu rel et tra di tions po pu laires, sport,
jeu nesse, pro mo tion du tou risme, ar ti sa nat, pro tec tion des consom‐ 
ma teurs et des usa gers, éner gie, pro mo tion et ges tion in dus trielle,
foires et mar chés, pro tec tion ci vile et pré ven tion des in cen dies, en‐ 
sei gne ment, ac ti vi tés éco no miques, éla bo ra tion des pro grammes
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d’amé na ge ment et de pro mo tion des res sources agraires en zone de
mon tagne, ges tion de cer tains tra vaux pu blics et ser vices pu blics de
pre mière né ces si té. La loi lais sait la porte ou verte à d’autres com pé‐ 
tences fu tures.

Tout cela im pli quait des trans ferts ou des dé lé ga tions de com pé‐ 
tences at tri buées jusqu’alors à la Com mu nau té au to nome, aux Di pu‐ 
ta ciones Pro vin ciales et aux mu ni ci pa li tés ainsi qu’un trans fert de
fonds et de per son nel en fa veur des co marques. Le risque en cou ru
était la mul ti pli ca tion des fonc tion naires et l’aug men ta tion des coûts
de ges tion du ter ri toire, bien que la DGA as su rât qu’il n’en se rait pas
ainsi. Quoi qu’il en soit, la pre mière co marque (co mar ca del Aran da)
fut of fi ciel le ment créée le 27 dé cembre 2000 (loi 9/2000). En
quelques an nées 31 autres co marques qui, mal gré quelques ré ajus te‐ 
ments cor res pon daient dans l’en semble à la dé li mi ta tion de 1996,
virent le jour et la pre mière tranche de com pé tences fut trans fé rée.
En juin 2005, seule la 33  co marque, celle de Sa ra gosse, n’était pas
en core en trée en fonc tion ne ment.

81

ème

La ré forme ter ri to riale se fon dait es sen tiel le ment sur une concer ta‐ 
tion entre les par ties, le rôle cru cial joué par les uni tés ter ri to riales de
base qu’étaient les mu ni ci pa li tés et une mise à dis po si tion éga li taire
des ser vices pu blics. La comarcalización rap pro chait l’ad mi nis tra tion
des usa gers et le pou voir de dé ci sion de la base à tra vers les Conseils
de dis trict. Elle abou tis sait au sein de la Com mu nau té Au to nome à
une dé cen tra li sa tion dans la dé cen tra li sa tion.

82

Il ne s’agis sait pas d’at tri buer à toutes les co marques les mêmes res‐ 
sources (les trans ferts fi nan ciers dé pen daient en par tie du nombre
d’ha bi tants de cha cune d’entre elles), mais les mêmes chances de dé‐ 
ve lop pe ment. Il ne s’agis sait plus d’op po ser l’Ara gon à sa ma cro cé‐ 
phale ca pi tale, mais de dé ve lop per har mo nieu se ment la ré gion afin
d’amé lio rer les condi tions de vie de ses ha bi tants, d’at ti rer les ca pi‐ 
taux par l’ins tal la tion d’in fra struc tures et la pres ta tion de ser vices pu‐ 
blics adé quats et, dans une cer taine me sure, de créer des condi tions
pro pices au re peu ple ment des zones ru rales. Le coût lié au dé peu ple‐ 
ment des cam pagnes ris quait en effet d’être à moyen terme su pé rieur
aux éco no mies d’échelle réa li sées par la ca pi tale ré gio nale 78.
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La comarcalización s’ins cri vait par ailleurs dans un contexte na tio nal
où l’on res sen tait la né ces si té d’une ré forme ter ri to riale et la créa tion
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d’or ga nismes po li tiques ou ter ri to riaux in ter mé diaires entre la pro‐ 
vince et les mu ni ci pa li tés (ter ri toires his to riques au Pays basque, Ca‐ 
bil dos In su lares aux Ca na ries, Conse jos In su lares dans les îles Ba léares,
co marques  en Ga lice  et en Ca ta logne). Elle s’ins cri vait éga le ment
dans un contexte in ter na tio nal et rap pe lait, dif fé rences mises à
part 79, le phé no mène fran çais des pays. Enfin, elle cor res pon dait aux
di rec tives eu ro péennes en ma tière de po li tique ter ri to riale et donc au
SDEC (Sché ma de dé ve lop pe ment de l’es pace com mu nau taire) dé fi ni
en 1999 à Pots dam par le Conseil de l’Eu rope. Le troi sième rap port de
la Com mis sion eu ro péenne sur la co hé sion éco no mique et so ciale de
fé vrier 2004 pré ci sait :

Le concept de co hé sion ter ri to riale va au- delà du concept de co hé ‐
sion éco no mique et so ciale en l’en ri chis sant et en le ren for çant. En
termes de po li tique, l’ob jec tif est de par ve nir à un dé ve lop pe ment
plus équi li bré en ré dui sant les dis pa ri tés exis tantes, en évi tant les
dés équi libres ter ri to riaux et en ren dant plus co hé rentes à la fois les
po li tiques sec to rielles qui ont un im pact ter ri to rial et la po li tique ré ‐
gio nale […] Quelles que soient les dif fi cul tés que ren contrent cer ‐
taines ré gions, une condi tion clé de la co hé sion ter ri to riale est un
accès égal aux équi pe ments de base, aux ser vices de pre mière né ces ‐
si té et au sa voir – à ce qu’on qua li fie de « ser vices d’in té rêt éco no ‐
mique gé né ral – pour qui conque où qu’il vive (Un nou veau par te na ‐
riat pour la co hé sion. Conver gence, com pé ti ti vi té, co opé ra tion 2004 :
27 et 33).

La dé coupe en co marques pose ce pen dant des pro blèmes. La su per‐ 
fi cie et la den si té dé mo gra phique de ces der nières sont très in égales.
Les co marques de la Hoya de Hues ca, de Sa ra gosse et de Te ruel, dont
le chef- lieu est éga le ment chef- lieu de pro vince, sont les plus peu‐ 
plées. Celle de Sa ra gosse avec une den si té moyenne de 289,6 ha bi‐ 
tants au km² contraste avec celle de So brarbe (3,1 hab. / km²) et la
su per fi cie de la co marque des Cinco Vil las (3 063 km²) avec celle de
La Ri be ra Alta del Ebro (416 km²). Le pro blème d’un fi nan ce ment juste
et adap té à des col lec ti vi tés ter ri to riales si dif fé rentes est sous- 
jacent. L’éten due et la faible den si té dé mo gra phique de cer taines co‐ 
marques rendent le coût moyen des ser vices par ha bi tant très élevé.
Quant aux co marques ne comp tant que quelques mil liers d’ha bi tants
comme le Maes traz go ou La Sier ra de Albarracín (3700 et 4961 ha bi‐ 
tants res pec ti ve ment), force est de consta ter qu’elles au ront des dif fi ‐
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cul tés à four nir un éven tail de ser vices de qua li té 80 et qu’il fau dra
sans doute qu’elles s’as so cient à d’autres co marques, comme le pré‐ 
voit la loi de 1996, pour as su mer plei ne ment leurs fonc tions. Il est à
craindre par ailleurs un pro blème de co hé sion entre toutes ces col‐ 
lec ti vi tés ter ri to riales au sein d’une po li tique ré gio nale glo ba li sante et
de pos sibles ma ni pu la tions po li tiques et par ti sanes qui risquent de
faire pas ser l’in té rêt gé né ral au se cond plan. Enfin, la dé coupe en co‐ 
marques s’est faite sur la base d’études qui, à notre connais sance,
n’ont pas été pu bliées. Le mo deste spec ta teur du phé no mène que
nous sommes peut donc se de man der si ces co marques cor res‐ 
pondent réel le ment à des zones co hé rentes et viables et si elles ne
sont pas sus cep tibles d’évo luer quant à leur confi gu ra tion.

Conclu sion
Les chan ge ments socio- économiques qui se ma ni fes tèrent en Es‐ 
pagne à la fin de la pé riode fran quiste et la dé mo cra tie qui suc cé da à
la mort du Cau dillo, furent à l’ori gine de nou velles formes d’ex pres‐ 
sion. En Ara gon, la soif de li ber té se maria à une re cherche iden ti taire
et la di ver si té re prit ses droits dans un bouillon ne ment politico- 
culturel qui an non çait une ère nou velle. La construc tion iden ti taire,
après plus de deux siècles de cen tra lisme et près de qua rante ans de
dic ta ture uni ta riste, s’ébau cha es sen tiel le ment face à l’Autre et dans
le feu des ma ni fes ta tions qui ca rac té ri sèrent les an nées soixante- dix.
Elle alla de pair avec la ré gio na li sa tion per mise par la Consti tu tion de
1978. Cette ré gio na li sa tion politico- administrative qui tou cha toute
l’Es pagne et donna lieu à une in évi table ins tru men ta li sa tion politico- 
culturelle, re don na ce pen dant à l’Ara gon un sens en tant que com mu‐ 
nau té. L’Ara gon avait, semble- t-il, la pos si bi li té de peser da van tage
sur son des tin.

86

La dé cen tra li sa tion ne se fit ce pen dant pas de façon uni forme au plan
na tio nal. Au nom du res pect des par ti cu la rismes, mais aussi à cause
du poids po li tique et éco no mique de cer taines Com mu nau tés au to‐ 
nomes, un trai te ment fort in égal fut ap pli qué aux ré gions. La Com‐ 
mu nau té ara go naise dont l’accès à la pleine au to no mie était régi par
l’ar ticle 143 de la Consti tu tion, se sen tit lésée et le sen ti ment de jouir
d’une au to no mie de se conde zone fit l’objet d’une sur en chère po li‐ 
tique na tio na liste qui pré sen tait l’Ara gon comme une vic time de la
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po li tique du pou voir cen tral. Celle- ci était sup po sée fa vo ri ser, au nom
de la so li da ri té na tio nale, d’autres Com mu nau tés, no tam ment en ma‐ 
tière de po li tique hy drau lique et de fi nan ce ment. Dans un tel
contexte, les grands par tis d’en ver gure na tio nale comme le PP ou le
PSOE étaient pré sen tés par le na tio na lisme nais sant comme les fos‐ 
soyeurs de l’es pace in fra na tio nal, alors que la lutte pour la pleine au‐ 
to no mie jouis sait d’une po pu la ri té cer taine et don nait lieu à d’im por‐ 
tantes ma ni fes ta tions.

À l’image des autres Com mu nau tés ré gies par l’ar ticle 143, l’Ara gon a
ac quis pro gres si ve ment les com pé tences que l’État cen tral ne lui
avait pas en core trans fé rées et a pro fi té d’une cer taine dé cen tra li sa‐ 
tion fis cale qui le res pon sa bi lise et le rend fi nan ciè re ment plus au to‐ 
nome vis- à-vis de l’État- nation. La ré forme du sta tut d’au to no mie de
2007 sug gère le long che min par cou ru de puis la mort de Fran co dans
un contexte na tio nal où la ré gio na li sa tion politico- administrative
tend vers le fé dé ra lisme.

88

L’en trée de l’Es pagne dans la Com mu nau té eu ro péenne a fait pa ral lè‐ 
le ment en trer l’Ara gon dans un es pace su pra na tio nal déjà mar qué par
des formes de ré gio na li sa tion di verses al lant de la simple dé cen tra li‐ 
sa tion ad mi nis tra tive jusqu’à l’État fé dé ral. L’Ara gon n’a donc pas
éprou vé trop de dif fi cul tés à s’ins crire dans cet es pace en glo bant,
d’au tant plus que la po li tique eu ro péenne d’aide aux ré gions lui a per‐ 
mis de bé né fi cier d’une manne fi nan cière qui a été en par tie à l’ori‐ 
gine de son essor et de sa mo der ni sa tion. L’aide eu ro péenne crée ce‐ 
pen dant une si tua tion de dé pen dance qui dé res pon sa bi lise et ne
semble pas com pa tible avec une réelle dé cen tra li sa tion politico- 
administrative.

89

Si en amont, la dé cen tra li sa tion semble li mi tée par une Eu rope qui
est en core bien loin d’être celle des ré gions, il n’en a pas été de même
en aval. En Ara gon où, comme dans les autres ré gions d’Es pagne, se
sont su per po sés le sys tème des Com mu nau tés au to nomes et le sys‐ 
tème des pro vinces, l’idée de créer des col lec ti vi tés ter ri to riales fonc‐ 
tion nelles au plan ad mi nis tra tif, éco no mique et cultu rel a germé. Ces
col lec ti vi tés, ap pe lées co mar cas, se veulent so cia le ment plus co hé‐ 
rentes, plus proches des ci toyens que les ar ti fi cielles pro vinces et
plus à même de rendre des ser vices aux usa gers que les mu ni ci pa li tés

90
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tra di tion nelles iso lées et li mi tées quant à leurs ca pa ci tés fi nan cières
et tech niques.

La comarcalización, fruit d’une vo lon té politico- administrative liée à
un pro gramme ter ri to rial, se pré sente comme un moyen de ré duire
les dés équi libres entre les di verses zones du ter ri toire et de gérer la
di ver si té non plus au plan na tio nal mais au plan ré gio nal. Elle a no‐ 
tam ment pour mis sion de dé ve lop per le ser vice pu blic en tout lieu,
fai sant de ce der nier un vé ri table lien de co hé sion so ciale à un mo‐ 
ment où chez les voi sins fran çais, la ren ta bi li té à ou trance fait pro‐ 
gres si ve ment dis pa raître dans les cam pagnes cer tains ser vices de
base comme les bu reaux de poste, les écoles ou les hô pi taux de
proxi mi té. Elle consti tue enfin l’ul time étape d’un pro ces sus dé cen‐ 
tra li sa teur et im plique un pou voir de dé ci sion plus à même de cer ner
les be soins lo caux et de fa vo ri ser le dé ve lop pe ment de sec teurs es‐ 
sen tiel le ment ru raux. Bien qu’elle s’ins crive dans un cadre na tio nal et
eu ro péen, elle semble mon trer que, dans un contexte dé mo cra tique,
les in té rêts lo caux ne sont pas fa ta le ment frus trés par des réa li tés
politico- économiques en glo bantes.

91

De puis dé cembre 2000, la mise en place pro gres sive des co marques
ara go naises laisse au gu rer un dé ve lop pe ment plus har mo nieux du
ter ri toire ara go nais qui pas se ra par une im pli ca tion des ci toyens et
une col la bo ra tion du sec teur privé. Cette ré forme ins ti tu tion nelle,
dont le suc cès ne pour ra se vé ri fier qu’en des temps fu turs, sup pose
la né ces si té de sup pri mer à court ou à moyen terme l’an cienne dé‐ 
coupe pro vin ciale et ré vèle une vo lon té d’adap ta tion aux nou velles
réa li tés socio- économiques dans un monde en per pé tuel chan ge‐ 
ment. Elle sous- entend un cer tain dy na misme com mu nau taire et un
désir de fa vo ri ser les prises de dé ci sion col lec tives, contras tant ainsi
avec la ges tion uni taire et hié rar chi sée de la di ver si té qui a long temps
ca rac té ri sé l’époque contem po raine.

92

L’Ara gon, à l’image de l’Es pagne, a connu une ra pide et for mi dable
évo lu tion politico- administrative. En l’es pace d’une tren taine d’an‐
nées, il est passé d’un uni ta risme to ta li taire à un sys tème très dé cen‐ 
tra li sé. Ce pen dant, la Com mu nau té ara go naise est en trée dans un
uni vers qui res pon sa bi lise au tant qu’il dé res pon sa bi lise. Un uni vers
où les éche lons in fra na tio nal, na tio nal et su pra na tio nal s’em boîtent
tant bien que mal comme au tant de pou pées gi gognes et où la mul ti‐
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Anua rios Estadísticos. Ma drid : INE.

Ar chi vo elec to ral de Aragón. Do cu ment
consul table à http://por tal.ara gob.es/
ar che lec/pro cess Se lect.do Page
consul tée le 02/08/2007.

Au men tan las ayu das para el de sar rol lo
rural. Do cu ment élec tro nique consul‐ 
table à http://www.co mar cas.es/index.
php/mod.no ti cias/mem.de talle/id no t
i cia.545/rel ca te go ria.4/chk.f9b672404f
a0dc3a0565cbdc7367ea16.html#up
Page consul tée le 31/08/2007.

Banco de España, Cuen tas fi nan cie ras
de la Economía española, Estadísticas
com ple men ta rias, Cua dro 3.34. Do cu‐ 
ment élec tro nique consul table à http://
bde.es Page consul tée le 01/09/2007.

Barberán Ortí, Ramón (2003). «  La
comarcalización en Aragón  : una pers‐ 
pec ti va económica», in : Economía Ara‐ 
go ne sa, XXI, 50-86.

Bases para el de bate sobre la
profundización del au to go bier no. Do cu‐ 
ment élec tro nique consul table à http://
www.in foad com.com/chun ta/cam pa n
as ma sau to go bier no.asp Page consul tée
le 30/12/2001.

Be ni to Ros. Por el de sar rol lo de Te ruel.
Do cu ment élec tro nique consul table à
http:/www.par ti doa ra gones.es/ac tua‐ 
li dad/opi nion.asp?notid=131 (https://www.

partidoaragones.es/actualidad/opinion.asp?notid

=131) Page consul tée le 12/08/2007.

Biel za de Ory, Vi cente / Gu tiér rez Ji‐ 
mé nez, José (1977). Geografía de Aragón.
Sa ra gosse : Librería Ge ne ral.

BOCA., núm. 6, Año IX, Le gis la tu ra III,
31 de oc tubre de 1991.

Calvo, José Luis (1981). « El Sis te ma Ur‐ 
ba no », in : Hi gue ras Arnal, An to nio, Ed.
Geografía de Aragón. Vol. 2. Sa ra gosse  :
Guara Edi to rial, 251-327.

Cam pos, An to nio. « Trans fe ren cias pre‐ 
vio pago » . Do cu ment consul table à htt
p://www.el mun do.es/1997/07/27/so c
ie dad/27N0049.html Page consul tée le
25/08/2007.

Capacitación y Extensión Agra rias. 1972
Re su men de Ac ti vi dades (1973). Ma drid  :
Mi nis te rio de Agri cul tu ra.

Categoría: Elecc ciones a Cortes de
Aragón. Do cu ment consul table à http://
es.wi ki pe dia.org/wiki/Categoría:Elec ci
ones_a_Cortes_de_Aragón Page
consul tée le 02/08/2007.

Co mu ni dad Autónoma de Aragón (2007).
Ma drid: Mi nis te rio de Ad mi nis tra ciones
Públicas, Secretaría de Es ta do de
Administración Ter ri to rial, Dirección
Ge ne ral de Cooperación Económica.

Conta bi li dad Re gio nal de España. Ma‐ 
drid: INE.

pli ca tion des pôles de dé ci sion et la bu reau cra tie ga lo pante font que,
jeu de mot mis à part, les conseillers ne sont as su ré ment pas les
payeurs. La com plexi té même de ce sys tème, tant au plan lé gis la tif
qu’or ga ni sa tion nel, risque pré ci sé ment d’éloi gner les ci toyens non
plus de « leur », mais de « leurs » ad mi nis tra tions.

http://portal.aragob.es/archelec/processSelect.do
http://www.comarcas.es/index.php/mod.noticias/mem.detalle/idnoticia.545/relcategoria.4/chk.f9b672404fa0dc3a0565cbdc7367ea16.html#up
http://bde.es/
http://www.infoadcom.com/chunta/campanasmasautogobierno.asp
https://www.partidoaragones.es/actualidad/opinion.asp?notid=131
https://www.partidoaragones.es/actualidad/opinion.asp?notid=131
http://www.elmundo.es/1997/07/27/sociedad/27N0049.html
http://es.wikipedia.org/wiki/Categor%C3%ADa:Elecciones_a_Cortes_de_Arag%C3%B3n
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Chesús Ber nal (El blog de…). Do cu ment
élec tro nique consul table à http://che s
us ber nal.word press.com. Page consul‐ 
tée le 12/08/2007.

Datos Básicos de Aragón (2006). Sa ra‐ 
gosse: Ins ti tu to Ara go nés de
Estadística.

Datos Básicos de Aragón (2007). Sa ra‐ 
gosse: Ins ti tu to Ara go nés de
Estadística.

Domínguez La sier ra, Juan, Ed. (1974).
His to rias de los Regadíos. Sa ra gosse:
He ral do de Aragón.

Es ta tu to de autonomía apro ba do por
ley orgánica 8 /1982, de 10 de agos to,
BOE núm. 195 de 16 de agos to de 1982.

Es pe cial San Chorche’2000, diya
d’Aragón. Do cu ment élec tro nique
consul table à http://www.chun ta.co
m/es pe cial.htm Page consul tée le
18/05/2002.

(El) es ta tu to de Aragón llega al Congre so
sin ningún voto en contra. Do cu ment
élec tro nique consul table à http://ww
w.el pais.com/ar ti cu lo/es pa na/Es ta tu t
o/Ara gon/llega/Congre so/voto/el pe p
uesp/20060626el pe pu nac_1/Tes Page
consul tée le 23/08/2007.

Es ta tu tos del par ti do In icia ti va Ara go‐ 
ne sa (INAR). Do cu ment élec tro nique
consul table à http://www.inar.org/do‐ 
cu men tos/es ta tu tos.pdf Page consul tée
le 16/08/2007.

(El) Fondo Eu ro peo de De sar rol lo Re gio‐ 
nal (FEDER): Aragón mar gi na do. Do cu‐ 
ment élec tro nique consul table à http://
www.par ti doa ra‐ 
gones.es/PAR/feder.htm Page consul‐ 
tée le 18/05/2002.

Fernández Cle mente, Eloy / Fatás Ca‐ 
be zas, Guiller mo (1978). Aragón, nues tra

tier ra. Sa ra gosse : Guara Edi to rial.

García, Emma / Sosvilla- Rivero, Simón
(2006). Efec tos de las ayu das eu ro peas
sobre la economía española, 2000-
2006� Un análisis ba sa do en el mo de lo
Her min. (Do cu men to de Tra ba jo; 2006-
04), Ma drid: Fundación de Es tu dios de
Economía Apli ca da.

Ga ra sa, Faus to (2005 a). « Construc tion
idéo lo gique et iden ti té dans l’Ara gon
post fran quiste », in : Mar ti nez, Fran çois
et al. , Eds. Mi no ri té(s). Construc tion
idéo lo gique ou réa li té  ? Lo rient  : PUR,
183-199.

Ga ra sa, Faus to (2005 b), « L’ins tru men‐ 
ta li sa tion de la cause ara go naise et le
pour quoi d’une «  hé ré sie  » dé criée  »,
in : Fraile, An toine, Ed. La tra hi son - La
traición. An gers : Al mo real, 153-163.

Ga ra sa, Faus to (2007). «  Ter ri toire et
iden ti té en terres d’Ara gon  : sté réo‐ 
types, his toire et di ver si té », in : Marie- 
Catherine Tal vik ki Chan freau, Ed. Iden‐ 
ti té et ter ri toire. (= Ca hiers du MIM‐ 
MOC  ; 3), Poi tiers. Do cu ment élec tro‐ 
nique consul table à http://edel.univ- po
itiers.fr/ca hiers du mim moc/do cu ment.
php?id=371 Pages consul tées le
08/07/2007.

Gordo, Luis / Hernández de Cos, Pablo
(2003). El sis te ma de financiación
autonómica vi gente para el período
1997-2001. (=Do cu men to de tra ba jo;
0003), Ma drid : Banco de España.

Gur ru cha ga, Car men. « La deuda de las
co mu ni dades autónomas as ciende a 5,3
billones  ». Do cu ment consul table à htt
p://www.el mun do.es/2000/04/17/es‐ 
pa na/17N0072.html Page consul tée le
12/08/2007.

In forme Económico de Aragón. Ejer ci cio
1988 (1989). Sa ra gosse  : Conse jo de

http://chesusbernal.wordpress.com/
http://www.chunta.com/especial.htm
http://www.elpais.com/articulo/espana/Estatuto/Aragon/llega/Congreso/voto/elpepuesp/20060626elpepunac_1/Tes
http://www.inar.org/documentos/estatutos.pdf
http://www.partidoaragones.es/PAR/feder.htm
http://edel.univ-poitiers.fr/cahiersdumimmoc/document.php?id=371
http://www.elmundo.es/2000/04/17/espana/17N0072.html
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Cámaras de Co mer cio e In dus tria de
Aragón .

In forme sobre la financiación de las Co‐ 
mu ni dades y ciu dades autónomas, Ma‐ 
drid (an nées 1986-2004). Ma drid: Mi nis‐ 
te rio de Agri cul tu ra, Pesca y
Alimentación.

In icia ti va lanza, en la sexta jor na da de
campaña, sus pro pues tas para que
Aragón tenga una fuerte pre sen cia en
Eu ro pa. Do cu ment élec tro nique
consul table à http://www.iniciativa- ara
gonesa.com/pag/pre010.html Page
consul tée le 18/05/2002.

In icia ti va lanza sus pro pues tas en ma te‐ 
ria de política hidráulica en el se gun do
día de campaña. Do cu ment élec tro‐ 
nique consul table à http://www.iniciati
va- aragonesa.com Page consul tée le
18/05/2002

Izuz qui za, Igna cio (2003). Aragón como
pro ble ma. Notas para una teoría. Sa ra‐ 
gosse: Bi blio te ca ara go ne sa de cultu ra.

La bor de ta, José An to nio (1975). « Canto
a la Li ber tad », in: Tiem po de es pe ra, LP
Mo vie play, Serie Gong, 3,56’.

Ley 7/1985, de 2 de abril, Re gu la do ra de
las Bases del Ré gi men Local, BOE núm.
80 de 30 de abril de 1985.

Ley 6/1987, de 15 de abril, sobre Man‐ 
co mu ni dades de Mu ni ci pios, BOA núm.
46 de 22 de abril de 1987.

Ley 10/1993, de 4 de no viembre, de
comarcalización de Aragón, Preámbulo,
BOA núm. 133 de 19 de no viembre de
1993.

Ley 8/1996, de 2 de di ciembre, de
delimitación co mar cal de Aragón,
Preámbulo, BOA. núm. 145 de 11 de no‐ 
viembre de 1996.

Ley 7/1999, de 9 de abril de
Administración Local de Aragón, Título
I, Art. 4. 2, BOA núm. 45 de 17 de abril de
1999.

Ley 9/2000, de 27 de di ciembre, de
creación de la co mar ca del Aran da, BOA
núm. 756 de 30 de di ciembre de 2000.

Ley 23/2001, de 26 de di ciembre, de
me di das de comarcalización, BOA núm.
153 de 28 de di ciembre de 2001.

Ley Orgánica 8/1980, de Financiación
de las Co mu ni dades Autonómas, de 22
de sep tiembre, BOE núm. 236, 1 de oc‐ 
tubre de 1980.

Ley Orgánica 9/1992, de 23 de di‐ 
ciembre, de trans fe ren cia de com pe‐ 
ten cias a Co mu ni dades Autónomas que
ac ce die ron a la autonomía por la vía del
artículo 143 de la Constitución, BOE
núm. 308 de 24 de di ciembre de 1992.

Ley Orgánica 6/1994, de 24 de marzo,
de Re for ma del Es ta tu to de Autonomía
de Aragón, BOE núm.72 de 25 de marzo
de 1994.

Ley Orgánica 5/1996, de 30 de di‐ 
ciembre, de Re for ma del Es ta tu to de
Autonomía de Aragón, BOE núm. 315 de
31 de di ciembre de 1996.

Ley Orgánica 5/2007, de 20 de abril, de
Re for ma del Es ta tu to de Autonomía de
Aragón, BOE núm. 97 de 23 de abril de
2007.

López Ji mé nez, María Ángeles (1978).
« Es tu dio de la campaña elec to ral (24 de
mayo al 15 de junio de 1977) a tra vés de
la pren sa Za ra go za na  », in: Cua der nos
Ara go neses de Economía, II, 171-202.

Ma ni fies to Fun da cio nal de In icia ti va
Ara go ne sa. Do cu ment élec tro nique
consul table à http://www.iniciativa- ar
a‐

http://www.iniciativa-aragonesa.com/pag/pre010.html
http://www.iniciativa-aragonesa.com/
http://www.iniciativa-aragonesa.com/pag/002.html
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gonesa.com/pag/002.html Page
consul tée le 18/05/2002.

Maza Ruba, Elías (2000). Aragón y los
Fon dos Eu ro peos. (= CAI100; 89), Sa ra‐ 
gosse: Caja de Ahor ros de la In ma cu la da
de Aragón.

Me mo ria Re su men. Documentación
Gráfica 1967 (1968). Te ruel  : Delegación
Pro vin cial de Sin di ca tos. Do cu ment
consul table aux Ar chives his to riques de
Te ruel  : Organización Sin di cal, car ton
305.

Padrón mu ni ci pal de ha bi tantes 1991.
Ma drid : INE.

Pérez García, Fran cis co (1998). « El sis‐ 
te ma de financiación de las CC.AA.: efi‐ 
cien cia y equi dad 1 », in: Re vis ta va len‐ 
cia na d’es tu dis autonómics, XX, 43-82.

Presentación del Par ti do Ara go nés. Do‐ 
cu ment consul table à http://www.par t
i doa ra gones.es Page consul tée le
18/05/2002.

Pérez, Ro ber to. « El re corte de los nue‐ 
vos fon dos eu ro peos abre un nuevo
frente entre Igle sias y el PP  ». Do cu‐ 
ment consul table à http://www.abc.e
s/he me ro te ca/historico- 06-04-2006/
abc/Na cio nal/el- recorte-de-los-fo
Page consul tée le 31/08/2007.

Pre su pues tos de Co mu ni dades
Autónomas, Ma drid (an nées 2005-2007).
Ma drid: Mi nis te rio de Agri cul tu ra,
Pesca y Alimentación.

Pro gra ma elec ciones autonómicas. Do‐ 
cu ment élec tro nique consul table à htt
p://par ti doa ra gones.es/pro gra mas/A
U TO MU NI/pro gra ma1.htm 2002. Page
consul tée le 18/05/2002.

Real De cre to 1982/1998, de 18 de sep‐ 
tiembre, sobre tras pa so de fun ciones y
ser vi cios de la Administración del Es ta‐ 

do a la Co mu ni dad Autónoma de
Aragón en ma te ria de enseñanza no
uni ver si ta ria, BOE núm. 254 de 23 de
oc tubre de 1998.

Re com man da tion 34 (1997) sur le pro jet
de charte eu ro péenne de l’au to no mie ré‐ 
gio nale. Congrès des pou voirs lo caux et
ré gio naux de l’Eu rope. 4  ses sion,
Stras bourg, 5 juin 1997.

Reseñas Estadísticas de la Pro vin cia de
Za ra go za (an nées 1955, 1970 et 1975).
Ma drid : I.N.E.

Re su men de rea li za ciones y ac ti vi dades
de sar rol la das du rante el año 1967
(1968). Hues ca : Cámara Ofi cial Sin di cal
Agra ria de Hues ca.

Re su men de rea li za ciones y ac ti vi dades
de sar rol la das du rante el año 1971 (1972).
Hues ca: Cámara Ofi cial Sin di cal Agra ria
de Hues ca.

Re su men de rea li za ciones y ac ti vi dades
de sar rol la das du rante el año 1975 (1976).
Hues ca : Cámara Ofi cial Sin di cal Agra ria
de Hues ca.

Royo Vil la no va, Car los (1978a). El Re gio‐ 
na lis mo Ara go nés (1707-1978). Sa ra‐ 
gosse: Guara Edi to rial.

Royo Vil la no va, Car los (1978b). Aragón,
es pa cio económico y división co mar cal.
Sa ra gosse : Caja de Ahor ros de la In ma‐ 
cu la da.

Ser vi cio Eu ro CAI (1998). Aragón y Eu ro‐ 
pa, Sa ra gosse. (= CAI100; 1), Sa ra gosse:
Caja de Ahor ros de la In ma cu la da de
Aragón.

Ta mames, Ramón / Rueda, An to nio
(2000). Estruc tu ra económica de
España. Ma drid: Alian za Edi to rial.

Un nou veau par te na riat pour la co hé‐ 
sion. Conver gence, com pé ti ti vi té, co opé‐ 
ra tion (2004). Troi sième rap port sur la

ème

http://www.iniciativa-aragonesa.com/pag/002.html
http://www.partidoaragones.es/
http://www.abc.es/hemeroteca/historico-06-04-2006/abc/Nacional/el-recorte-de-los-fo
http://partidoaragones.es/programas/AUTOMUNI/programa1.htm
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1  Co marque est la tra duc tion du mot es pa gnol co mar ca. Le mot co marque
est un mot qui n’est guère uti li sé que par quelques spé cia listes. On ne le
trouve pas dans les dic tion naires usuels. La co marque est une sorte de dis‐ 
trict qui, de nos jours, a en Ara gon la qua li té de col lec ti vi té ter ri to riale.

2  Sur tous ces as pects voir Ga ra sa (2005 a : 184-186 ) et Ga ra sa (2007 : 6-8).

3  Ce Conseil qui était aux mains des li ber taires de la CNT, gou ver na de fait
la par tie orien tale de l’Ara gon de 1936 à 1937.

4  Ces mots si gni fient « re nais sance » en ga li cien et en ca ta lan res pec ti ve‐ 
ment. Ils ren voient à deux mou ve ments ré gio naux qui, au XIX  siècle, ré ha bi‐ 
li tèrent et sti mu lèrent en Ga lice et en Ca ta logne les tra di tions et les
cultures lo cales.

5  La grande fi gure de l’ara go nisme de cette époque est sans doute Gas par
Tor rente, in fluen cé tant par le ca ta la nisme que par le fé dé ra lisme ré pu bli‐ 
cain.

6  Nom donné à Fran cis co Fran co Ba ha monde. Le mot cau dillo si gni fie
« chef ».

7  Radio Za ra go za réunit plus de 200.000 si gna tures contre cet avant- projet
et le He ral do de Aragón se lança dans une vi gou reuse cam pagne de presse
des ti née à pré ser ver les in té rêts ara go nais.

8  « la de ses pe ran za, la cólera e in clu so la ira de una parte del país a la que
se viene mar gi nan do y se le nie gan pro me sas y de re chos ».

9  Ce Conseil aux vi sées po li tiques af fir mées fut créé en 1975. Il prô nait la
dé mo cra ti sa tion de l’Es pagne et une co ha bi ta tion pa ci fique entre tous les
es pa gnols tout en dé fen dant les in té rêts ré gio naux. Une de ses re ven di ca‐ 
tions était l’ins tau ra tion d’un pou voir dé mo cra tique ré gio nal. Il re grou pait
di verses per son na li tés ré gio nales, des in tel lec tuels, des ar tistes, des fonc‐ 
tion naires, des en tre pre neurs, des re pré sen tants des Com mis sions Ou‐ 
vrières, de la droite dé mo cra tique, du Par ti do So cia lis ta Po pu lar, de l’Alian za
So cia lis ta de Aragón, du Par ti do del Tra ba jo de España et du Par ti do Co mu‐ 
nis ta de España.

10  « una agresión sistemática del Ré gi men contra nues tra región, concen‐ 
tra da en el proyec to de tras vase del Ebro, los cam pos de tiro de ejer ci cios

co hé sion éco no mique et so ciale.
Bruxelles : Com mis sion eu ro péenne.

e
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mi li tares, la instalación de cen trales nu cleares, etc. ».

11  Ces deux en tre prises spé cia li sées dans la pro duc tion d’éner gie élec trique
étaient des éma na tions de l’INI (Ins ti tu to Na cio nal de In dus tria), ins ti tu tion
créée en 1941 dans le but de dé ve lop per l’in dus trie es pa gnole.

12  Voir à ce pro pos la presse ré gio nale et en par ti cu lier le quo ti dien He ral do
de Aragón dont la col lec tion com plète de puis 1939 peut- être consul tée à la
bi blio thèque mu ni ci pale de Sa ra gosse.

13  « Habrá un día en que todos, / al le van tar la vista, / ve re mos una tier ra /
que ponga Li ber tad ».

14  « ré gi men de dic ta du ra cen tra lis ta y burocrático ».

15  « Los pro ble mas de Aragón sólo se resolverán cuan do los ara go neses po‐ 
da mos de ci dir de nues tros asun tos ».

16  « el sen ti mien to re gio nal a tra vés de ac ciones conjun tas que nunca, por
su pues to, pondrán en tela de jui cio la uni dad de España ».

17  « Aragón debe pedir al Es ta do que continúen las obras de esos regadíos y
por el mismo pro ce di mien to ».

18  « Consin tien do ese tras vase luego se nos podrían dis cu tir de re chos ad‐ 
qui ri dos ».

19  « En cuan to a la de fen sa del agua de be mos des ta car: – El man te ni mien to
por la Cámara de una cer ra da oposición al tras vase Ebro- Pirineo Orien tal. –
Oposición por parte de la Cámara, Her man dades y la bra dores y ga na de ros
al es ta ble ci mien to de la Cen tral Nu clear de Cha la me ra ».

20  «  Si de be mos ca mi nar hacia un Es ta do fe de ral, debe po ten ciarse la
concien cia re gio nal ara go ne sa […] Hay que re sal tar la labor de difusión de la
idea re gio na lis ta, lle va da a cabo por hombres e ins ti tu ciones en épo cas pa‐ 
sa das muy difíciles y en lucha constante con uno de los peores ene mi gos
que ha te ni do Aragón, nues tra más alta burguesía ».

21  «  La conse cuen cia de esta toma de concien cia re gio nal de clase es la
aparición de par ti dos políticos re gio na lis tas y la acomodación de los par ti‐ 
dos políticos es ta tales a esta situación y a esta rea li dad ».

22  « Andalán no dudó en de no mi nar lo con tér mi nos tales como “el re gio na‐ 
lis mo por la de re cha, re gio na lis mo por la dies tra” o “re gio na lis mo ama‐ 
rillo” ».

23  À pro pos de l’ins tru men ta li sa tion po li tique du fait ré gio nal et iden ti taire
voir Ga ra sa (2005 b : 153-163).
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24  À cette époque, seul le PAR (Par ti do Ara go nés Re gio na lis ta fondé en 1978)
avait une éti quette clai re ment ré gio na liste. Cela n’em pê cha pas la plu part
des par tis – y com pris les par tis à vo ca tion na tio nale af fi chée comme le
PSOE ou le PCE – d’ins tru men ta li ser, à di vers de grés, la manne iden ti taire.

25  Sur la di ver si té des élé ments cultu rels et lin guis tiques et l’ab sence d’élé‐ 
ments ob jec tifs fé dé ra teurs voir Ga ra sa (2007 : 2-3).

26  « La Constitución […] ga ran ti za el de re cho a la autonomía de las na cio‐ 
na li dades y re giones […] ».

27  À notre connais sance, il n’existe pas d’en quêtes ou de son dages per met‐ 
tant de cer ner pour une pé riode don née le sen ti ment iden ti taire. Les dis‐ 
cours, les ma ni fes ta tions et les pu bli ca tions de culture ré gio nale sont le fait
d’une élite qui ne tra duit pas le sen ti ment du peuple, mais une vo lon té de
di vul guer et de convaincre. Seuls les ré sul tats élec to raux nous donnent
quelques in di ca tions sur les suc cès ou les échecs de cer taines ma ni fes ta‐ 
tions po li tiques du sen ti ment iden ti taire. Ainsi, lors des pre mières élec tions
lé gis la tives ré gio nales de 1987, le PAR ob tint 28,13 % des suf frages ex pri més,
soit 96,68 % des voix ob te nues par les par tis à éti quette ré gio nale. Le ré gio‐ 
na lisme mo dé ré de tran si tion re vê tait donc déjà une cer taine im por tance
sur le plan com mu nau taire. De 1991 à 2003, le vote en fa veur des par tis na‐ 
tio na listes (la CHA et le PAR) re pré sen tait en vi ron 25 % des suf frages ex pri‐ 
més. Ce pour cen tage élevé et stable cache ce pen dant des sen si bi li tés po li‐ 
tiques dif fé rentes puisque le PAR, de ve nu en 1990 le PA (Par ti do Ara go‐ 
nés), est de droite, alors que la CHA (Chun ta Ara go ne sis ta fon dée en 1986)
est ma ni fes te ment de gauche. Les voix ré gio na listes et na tio na listes ne re‐ 
pré sen taient ce pen dant plus aux élec tions de 2007 que 20 % des suf frages
ex pri més. Ces mau vais ré sul tats étaient dus es sen tiel le ment à l’es souf fle‐ 
ment du na tio na lisme mi li tant de la CHA qui avait perdu de 2003 à 2007 43
294 voix, soit 44,28 % de ses élec teurs, après avoir connu un dé ve lop pe ment
phé no mé nal de 1987 à 2003 au dé tri ment du PA  (Ela bo ra tion par l’au teur
d’après Ar chi vo elec to ral de Aragón  : http://por tal.ara gob.es/ar che lec/pro c
ess Se lect.do et Categorías : Elecc ciones a Cortes de Aragón.:http://es.wi ki pe d
ia.org/Wiki/Ca te gor%C3%ADa:Elec ciones_a_Cortes_de_Arag%C3%B3n).

28  L’in dé pen dan tisme n’a guère de suc cès en Ara gon, y com pris chez les
na tio na listes.

29  Le dra peau rap pelle sym bo li que ment les signes dis tinc tifs de l’an cien
royaume mé dié val d’Ara gon et la fi gure de Saint Georges ren voie à un mythe
lié à la consti tu tion d’un État et d’une iden ti té face à l’Autre: en l’oc cur rence,

http://portal.aragob.es/archelec/processSelect.do
http://es.wikipedia.org/Wiki/Categor%C3%ADa:Elecciones_a_Cortes_de_Arag%C3%B3n
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le mu sul man. En effet, Saint Georges se rait ap pa ru aux chré tiens en 1096
lors de la ba taille de l’Al co raz et son in ter ven tion au rait dé ter mi né la prise
de Hues ca tenue par les mu sul mans. Le bla son de l’Ara gon fait du reste ap‐ 
pa raître la croix de Saint Georges, em blème au XIV siècle du royaume d’Ara‐ 
gon.

30  « lejos de añoranzas históricas pa sa das ».

31  Ainsi, Cho bel la na Ara go ne sis ta ( jeu nesses na tio na listes et so cia listes ara‐ 
go naises liées jusqu’en 2004 à la CHA) fit siens le jour de l’Ara gon et le sym‐ 
bole de Saint Georges (Es pe cial San Chorche’2000, diya d’Aragón 2002 : 1-2).
La CHA, quant à elle, pa rade tous les 23 avril lors de la Grand- messe qu’est
le Jour de l’Ara gon. Enfin, l’an cien Se cré taire Gé né ral de la CHA, dé pu té des
Cortes d’Ara gon et can di dat à la Pré si dence de la DGA en 2007, n’hé site pas
dans son blog à af fir mer qu’il dé fen dra «  la re con nais sance de nos droits
his to riques », rap pe lant au pas sage les «dé crets de Nueva Plan ta qui abo‐ 
lirent nos lois et nos li ber tés »  : « De cre tos de Nueva Plan ta que abo lie ron
nues tros fue ros y li ber tades » (Chesús Ber nal 2007 : 3).

32  Le site du gou ver ne ment d’Ara gon (http://por tal.ara gob.es) se fait par
exemple un plai sir de jus ti fier les ac tuelles ins ti tu tions ara go naises en se ré‐ 
fé rant au passé mé dié val. Ainsi, la Diputación Ge ne ral de Aragón se rait l’hé‐ 
ri tière de la Diputación del Reino de Aragón créée sous Pierre IV en 1362,
alors que le Jus ti cia de Aragón (ma gis trat qui outre son rôle de mé dia teur
est char gé de dé fendre le sta tut d’au to no mie et le res pect des droits qui en
dé coulent) est pré sen té comme le conti nua teur d‘une tra di tion. L’ac tuel
Jus ti cia de Aragón se rait en effet l’hé ri tier d’un Jus ti cia mé dié val idéa li sé.
Char gé de ga ran tir le res pect des droits et des lois à ca rac tère gé né ral (fue‐ 
ros), ce der nier au rait servi de mé dia teur entre le roi et ses su jets. En réa li té,
il ser vit sur tout de mé dia teur entre le roi et la no blesse qui tenta bien sou‐ 
vent de l’ins tru men ta li ser. La dé ca pi ta tion du Jus ti cia Mayor de Aragón, Juan
de La nu za, est sou vent consi dé rée par les ré gio na listes et les na tio na listes
comme le sym bole des li ber tés ara go naises mises à mal par l’État- nation et
comme le début d’une longue nuit pour l’Ara gon qui n’au rait pris fin qu‘après
la mort de Fran co.

33  En tant qu’or gane ju ri dic tion nel ma jeur de l’Ara gon, ce tri bu nal qui a
rem pla cé en 1985 la Au dien cia Ter ri to rial, est com pé tent en ma tière de droit
civil ara go nais ainsi que sur les plans ad mi nis tra tif, pénal et so cial (re cours
en cas sa tion et ré vi sion mis à part).

34  Les sta tuts d’au to no mie de la Ca ta logne et du Pays basque datent du 22
dé cembre 1979. Celui de la Ga lice date du 7 fé vrier 1980.

e 
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35  Le re cen se ment de la po pu la tion ar rê té au 01/03/1991 montre qu’il y
avait alors 1 221 546 ha bi tants en Ara gon (Anua rio de Estadística Agra ria
1994 : 13).

36  «  ese doble ra se ro ins ti tu cio na li za do por el artículo 151 de la
Constitución  : la de una pri me ra y se gun da clase  »; «  No so tros, dicen los
tex tos jurídicos, somos “autonomía re gio nal” y no “na cio na li dad”; en cier to
modo, te ne mos una autonomía de se gun da ».

37  « el pacto entre los dos prin ci pales par ti dos es ta tales (UCD- PSOE) im pu‐ 
so un ro dillo que condenó a Aragón al Es ta tu to de Autonomía apro ba do en
1982, que el PAR consideró y consi de ra in su fi ciente porque li mi ta a esta Co‐ 
mu ni dad a estar in jus ta mente en in fe riores condi ciones jurídicas,
económicas y so ciales que otros ter ri to rios españoles ».

38  « ali cor to texto es ta tu ta rio » ; « freno a su an sia do de sar rol lo ».

39  Voir à titre d’exemples le pro gramme du PA pour les élec tions ré gio nales
de 2003 (Pro gra ma elec ciones autonómicas. Par ti do Ara go nés 2002� 4), l’ar‐ 
ticle 3 des sta tuts d’INAR (Es ta tu tos del Par ti do In icia ti va Ara go ne sa 1996 : 1)
ou en core l’ar ticle de la CHA (Bases para el de bate sobre la profundización
del au to go bier no 2002 : 4).

40  «  Los par ti dos es ta tales, de iz quier das o de de re chas, apoya dos por el
PAR, han mi ra do más por sus in ter eses que por los de Aragón ».

41  Ce mo dèle s’ins crit dans un sché ma où le gou ver ne ment fé dé ral ne
conserve que les com pé tences de pre mier plan (mon naie, po li tique ex té‐ 
rieure, Dé fense, etc.), alors qu’en pa ral lèle fonc tionnent des gou ver ne ments
d’État jouis sant d’une grande au to no mie et ce, dans une double pers pec tive :
celle de pré ser ver un pou voir unique fort à l’égard de l’étran ger tout en ga‐ 
ran tis sant une im por tante dé cen tra li sa tion res pec tueuse des par ti cu la‐ 
rismes ré gio naux.

42  Voir pour les gauches Bases para el de bate sobre la profundización del au‐ 
to go bier no (2002 : 3). En 1996, INAR par lait pour sa part dans son ma ni feste
consti tu tif d‘un État fé dé ral «  au quel nous as pi re rons tou jours  », même si
« l’ac tuel État des Au to no mies peut être suf fi sant pour af fir mer la na tio na li‐ 
té ara go naise  » (Ma ni fies to Fun da cio nal de In icia ti va Ara go ne sa 1996  : 2)  :
« al que siempre as pi ra re mos […] el ac tual Es ta do de las Autonomías puede
ser su fi ciente para afir mar la na cio na li dad ara go ne sa ».

43  Les com pé tences en ma tière d’édu ca tion non uni ver si taire furent tran fé‐ 
rées à l’Ara gon par dé cret royal le 18 sep tembre 1998 (Real De cre to
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1982/1998).

44  Les îles Ca na ries et les villes au to nomes de Ceuta et de Me lil la, re lèvent
de nos jours du ré gime com mun, mais jouissent de ré gimes spé ciaux liés à
leur his toire et à leur si tua tion géo gra phique.

45  « por ra zones históricas o de otro tipo, bas tante com ple jas ».

46  Il suf fit pour s’en as su rer de consul ter les bul le tins of fi ciels et les
comptes ren dus des Cortes d’Ara gon, la presse ré gio nale et sur tout la
presse na tio na liste qui n’est pas avare en cri tiques.

47  « para aten der las com pe ten cias trans fe ri das, con sin gu lar in ci den cia en
los gas tos de inversión, lo que fo men ta la generación de dé fi cit coyun tu rales
y aun estruc tu rales por el re cur so al en deu da mien to ».

48  La Ca ta logne était la plus en det tée. Elle était sui vie de la Na varre, du
Pays basque et de la Ga lice. Ces quatre Com mu nau tés pré sen taient une
dette par ha bi tant s’éle vant res pec ti ve ment à 223 014, 214 763, 163 917 et 156
724 pe se tas (Car men Gur ru cha ga 2000 : 1).

49  La po pu la tion ara go naise re pré sen tait en 1981, 1991, 2001 et 2006 res‐ 
pec ti ve ment 3,21%, 3,06 %, 2,95 % et 2,86 % de la po pu la tion na tio nale (Co‐ 
mu ni dad Autónoma de Aragón 2007 : 1). De 1986 à 1996, les re cettes de l’Ara‐ 
gon re pré sen taient, bon an mal an entre 1,23 % et 1, 82 % des re cettes de
l’en semble des Com mu nau tés Au to nomes d’Es pagne (cités au to nomes de
Ceuta et de Me lil la non com prises). Si l’on tient compte du cri tère dé mo gra‐ 
phique, l’Ara gon était sen si ble ment lésé. Ce pen dant, de 1998 à 1999, le pour‐ 
cen tage passa de 2  % à 2,7  %, pour se sta bi li ser en suite aux alen tours de
2,50 %. Á par tir de 2002, l’Ara gon passa le cap des 3 % (3,35 % exac te ment),
le pour cen tage os cil lant de 2002 à 2007 entre 3,25 % et 3,35 % (d’après In‐ 
forme sobre la financiación de las Co mu ni dades y ciu dades autónomas  : an‐ 
nées 1986-2004 et Pre su pues tos de Co mu ni dades Autónomas : an nées 2005-
2007).

50  La su per fi cie de l’Ara gon est de 47 698 km². Au 1 jan vier 2006, sa den si‐ 
té moyenne était seule ment de 26,8 ha bi tants au km² et sa ca pi tale, Sa ra‐ 
gosse, la seule ville for te ment in dus tria li sée, ac cueillait plus de la moi tié des
ha bi tants de la ré gion (Selon Co mu ni dad Autónoma de Aragón 2007 : 16).

51  «  En ma te ria de financiación, se gana en autonomía, aunque no se al‐ 
cance el mo de lo de cupo que por his to ria debería cor res pon der a Aragón ».

52  Dans une crise d’iden ti té déjà an cienne ayant pour cadre la Bel gique, la
ré gion des Flandres ré clame au jourd’hui plus de com pé tences, alors que les

er 
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na tio na listes fla mands prônent l’in dé pen dance face à une Wal lo nie fran co‐ 
phone moins dé ve lop pée.

53  L’ob jec tif 1 concer nait les Com mu nau tés au to nomes dont le PIB par ha‐ 
bi tant était in fé rieur à 75 % de la moyenne eu ro péenne. Il était cen tré sur le
dé ve lop pe ment ré gio nal et la ré duc tion des dés équi libres struc tu rels. L’Ara‐ 
gon, avec un PIB par ha bi tant équi va lant en 1993 à 88 % de la moyenne eu‐ 
ro péenne, re le vait de l’ob jec tif 2 (Aragón y Eu ro pa 1998 : 68). L’ob jec tif 2 avait
pour but d’as su rer la re con ver sion éco no mique et so ciale des ré gions pré‐ 
sen tant quelques dé fi ciences struc tu relles, no tam ment en ma tière d’in dus‐ 
trie.

54  Banco de España, Cuen tas fi nan cie ras de la Economía española,
Estadísticas com ple men ta rias, Cua dro 3.34. http.bde.es (https://www.bde.es/wb

e/es/) Consul té le 01/09/2007.

55  Voir no tam ment Emma García / Simón Sosvilla- Rivero (2006 : 58 p.).

56  Com po sé de membres nom més par les gou ver ne ments eu ro péens, il doit
être consul té par le Conseil des mi nistres ou la Com mis sion eu ro péenne
lorsque des dé ci sions im por tantes ayant des in ci dences à l’éche lon local
doivent être prises (no tam ment en ma tière de trans ports trans fron ta liers,
de santé pu blique, d’édu ca tion et de co hé sion éco no mique et so ciale).

57  « por la de si dia del Go bier no re gio nal so cia lis ta y el ol vi do del Go bier no
cen tral del PSOE, no accedió du rante todo el año 1986 ni tan si quie ra a unas
mi ga jas de los Fon dos que la Co mu ni dad Económica Eu ro pea des ti na pre ci‐ 
sa mente para re me diar esas si tua ciones ».

58  «  igno ra do per ma nen te mente los in ter eses de Aragón en Bru se las  »  ;
« La exclusión de Aragón del Ob je ti vo 1 es un ejem plo san grante de cómo
hemos sido tra ta dos ».

59  De 2000 à 2005, le PIB per ca pi ta est passé en Ara gon de 16 365 euros à
22 278 euros. Avec un in dice de 106,8, il était su pé rieur en 2005 à l’in dice
na tio nal base 100 (Conta bi li dad Re gio nal de España. INE). Le re ve nu per ca‐ 
pi ta aug men ta pa ral lè le ment. Il s’éle vait en 2005 à 22 403 euros et était su‐ 
pé rieur au re ve nu moyen na tio nal (20 868 euros). Enfin, en 2006, le re ve nu
per ca pi ta ara go nais était su pé rieur au re ve nu moyen eu ro péen (Datos
Básicos de Aragón 2006 et 2007).

60  Au men tan las ayu das para el de sar rol lo rural (2007 : 1).

61  « la Co mu ni dad Autónoma articulará la gestión or di na ria de sus ser vi cios
per ifé ri cos pro pios a tra vés de las Di pu ta ciones Pro vin ciales ».

https://www.bde.es/wbe/es/
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62  Le dés équi libre dé mo gra phique et éco no mique était dû à l’in dus tria li sa‐ 
tion de Sa ra gosse et à l’exode rural. En 1991, la ca pi tale Sa ra gosse avec ses
622 371 ha bi tants ac cueillait 50,94  % de la po pu la tion ré gio nale (d’après
Padrón mu ni ci pal de ha bi tantes 1991 : INE).

63  Ar ron dis se ments ou dis tricts pro vin ciaux à ca rac tère es sen tiel le ment ju‐ 
ri dique. Il s’agit de cir cons crip tions où s’exerce le pou voir d’un ou plu sieurs
juges de pre mière ins tance qui connaissent tant d’af faires ci viles que pé‐ 
nales. Le chef- lieu d’ar ron dis se ment où siègent ces ma gis trats est en gé né‐ 
ral la lo ca li té la plus im por tante de la ju ri dic tion.

64  De 1940 à 1991, la po pu la tion ara go naise n’avait aug men té que de 15,37%,
alors que celle de Sa ra gosse avait été mul ti pliée par 3,03, pas sant de 205
094 à 622 371 ha bi tants. En 1991, dans les pro vinces de Hues ca et de Te ruel,
la den si té moyenne était res pec ti ve ment de 14 et 10 ha bi tants au km² et si
dans la pro vince de Sa ra gosse la den si té moyenne était plus éle vée (50 ha bi‐ 
tants au km²), ce n’était que grâce à la pré sence de Sa ra gosse, ce qui laisse
de vi ner une très faible den si té hors ca pi tale (cal culs d’après Anua rios
Estadísticos. I.N.E.).

65  « La despoblación continúa sien do uno de los grandes males de Te ruel.
Esta pro vin cia pro sigue su exportación de hombres, lo que es su fi cien te‐ 
mente re ve la dor ».

66  « […] la Cámara co la bo ran do con la Delegación Pro vin cial de Sin di ca tos
se ha im pues to la tarea de fu sio nar aquel las Her man dades cuyos mu ni ci pios
se han in te gra do en otros […] »

67  Bi lans d’ac ti vi té an nuels des Cámaras Ofi ciales Sin di cales Agra rias de
Hues ca et Sa ra gosse et Reseñas Estadísticas de la Pro vin cia de Za ra go za. Ma‐ 
drid : I.N.E. Cette di mi nu tion par fu sion ou in té gra tion n'est pas un phé no‐ 
mène ca rac té ris tique des an nées soixante. En se fon dant sur des re cen se‐ 
ments, le géo graphe de l'uni ver si té de Sa ra gosse José Luis Calvo montre
qu'en 1860 il y avait en Ara gon 955 mu ni ci pa li tés, qu'en 1950, leur nombre
avait lé gè re ment di mi nué (936) et qu'en 1981, il n’en res tait plus que 724
(José Luis Calvo 1981  : 254-255). No tons ce pen dant que si le phé no mène
n'est pas ré cent, il s'est par ti cu liè re ment ac cé lé ré dans les an nées soixante
et soixante- dix.

68  «  Al or de nar las fu siones y agru pa ciones de Her man dades se tomó en
consideración la uni dad económica de la zona, la afi ni dad política de las co‐ 
mu ni dades lla ma das a in te grarse, el so porte económico- social (riqueza- 
población), la fa ci li dad de co mu ni ca ciones y, sobre todo, el fijar una ca be ce ‐
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ra si tua da es tra té gi ca mente, ha cién do la coin ci dir en la me di da de lo po‐ 
sible, con la lo ca li dad de mayor en ti dad ».

69  Ci tons à titre d’exemples  : Biel za de Ory, Vi cente / Gu tiér rez Ji mé nez,
José (1977). Geografía de Aragón. Sa ra gosse  : Librería Ge ne ral  ; Fernández
Cle mente, Eloy / Fatás Ca be zas, Guiller mo (1978). Aragón, nues tra tier ra. Sa‐ 
ra gosse  : Guara Edi to rial  ; Royo Vil la no va, Car los (1978 b). Aragón, es pa cio
económico y división co mar cal. Sa ra gosse : Caja de Ahor ros de la In ma cu la‐ 
da.

70  L’or ga ni sa tion ré gio na liste Unión Re gio na lis ta Ara go ne sa de Za ra go za fut
fon dée en no vembre 1916. Porte- étendard d’un idéal au to no miste, elle était
es sen tiel le ment consti tuée d’uni ver si taires, de li bé raux, et de ré pu bli cains
mo dé rés.

71  «  Sien do la razón del re gio na lis mo que toda la co mar ca con fisonomía
pro pia se or ga nice y ad mi nistre según sus ne ce si dades y economía, el ter ri‐ 
to rio se sub di vide en las si guientes co mar cas cuya exis ten cia afir man la
geografía y la tradición […] Es fin pro pio de la co mar ca la agrupación y
coordinación de los in ter eses de los mu ni ci pios que la in te gran. Su
delimitación se hará es cu chan do a los mu ni ci pios ».

72  « la diputación formulará un an te proyec to de división co mar cal ».

73  «  La agrupación de mu ni ci pios consti tuye la co mar ca. El go bier no de
Aragón establecerá, den tro de su ter ri to rio, las de mar ca ciones ter ri to riales
que crea conve nientes ».

74  «  las Ad mi nis tra ciones públicas están al ser vi cio del ciu da da no – no al
contra rio ».

75  « la co mar ca tendrá a su cargo la prestación de ser vi cios y la gestión de
ac ti vi dades de ámbito su pra mu ni ci pal, re pre sen tan do los in ter eses de la
población y ter ri to rio co mar cales en de fen sa de una mayor so li da ri dad y
equi li brio den tro de Aragón ».

76  Agences de dé ve lop pe ment agraire qui ai daient no tam ment les pro duc‐ 
teurs au plan tech nique. Leur rôle édu ca tif et for ma teur n’était pas né gli‐ 
geable. Sous Fran co, elles qua drillaient le ter ri toire na tio nal en s’in sé rant
dans la dé coupe pro vin ciale et sans tenir réel le ment compte des réa li tés ré‐ 
gio nales. En 1972, les Agen cias de Extensión Agra ria étaient au nombre de 50
sur l’en semble du ter ri toire ara go nais  : 21, 16 et 13 agences dans les pro‐ 
vinces de Sa ra gosse, Hues ca et Te ruel res pec ti ve ment. D’après Capacitación
y Extensión Agra rias. 1972 Re su men de Ac ti vi dades (1973. : 88 et 89).
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77  « En todo caso, la distribución de com pe ten cias entre las dis tin tas Ad mi‐ 
nis tra ciones públicas que actúen en el ter ri to rio ara go nés estará pre si di da
por los prin ci pios de descentralización, de economía y efi ca cia y de máxima
proxi mi dad de la gestión ad mi nis tra ti va a los ciu da da nos ».

78  Ces éco no mies d’échelle étaient fa ci li tées par le fait que Sa ra gosse avait
la chance d’être au centre de la val lée de l’Èbre, point de pas sage obli gé
entre les deux ré gions les plus in dus tria li sées d’Es pagne : le Pays basque et
la Ca ta logne.

79  Contrai re ment aux co marques, les pays ne sont pas des col lec ti vi tés ter‐ 
ri to riales, mais de libres as so cia tions de com munes qui suivent un plan de
dé ve lop pe ment pré éta bli pour une pé riode de dix ans.

80  Pour les don nées sta tis tiques conte nues dans ce pa ra graphe voir Ramón
Barberán Ortí (2003 : 72).

Français
L’Ara gon, dans l’ef fer ves cence du re tour à la dé mo cra tie et par désir de se
po si tion ner po li ti que ment, s’est consti tué en 1982 en Com mu nau té Au to‐ 
nome. Le fac teur iden ti taire était alors de ve nu un enjeu po li tique au sein
d’un État en glo bant qui im pli quait une sorte de ré gio na li sa tion ten dant vers
le fé dé ra lisme. La Com mu nau té ara go naise dans sa quête de l’au to no mie
pleine était ce pen dant en butte au dik tat éta tique et à une at tri bu tion de
com pé tences jugée in suf fi sante et in juste, alors que se po sait le pro blème
de son au to no mie fis cale. Les fonds eu ro péens des ti nés à ré duire les dés‐ 
équi libres ré gio naux ont per mis de doter l’Ara gon d’in fra struc tures mo‐
dernes, mais au dé tri ment de son au to no mie. La créa tion de col lec ti vi tés
ter ri to riales de dis trict (co mar cas) au sein de la Com mu nau té Au to nome
d’Ara gon s’ins crit éga le ment dans le cadre d’une po li tique eu ro péenne vi‐ 
sant à as su rer une co hé sion ter ri to riale, éco no mique et so ciale. Elle tend
ce pen dant à rap pro cher l’ad mi nis tra tion des ad mi nis trés et consti tue l’ul‐ 
time étape du pro ces sus dé cen tra li sa teur.

English
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In the ef fer ves cence of the re turn to demo cracy and by its de sire to po s i‐ 
tion it self polit ic ally the Ar agon has formed it self into an autonom ous com‐ 
munity since 1982. The iden tity factor had then be come a polit ical stake
within an in clud ing state which im plied a kind of re gion al iz a tion tend ing to‐ 
wards fed er al ism. The Ar agonese com munity in its search of full autonomy
had how ever to face the of fi cial diktat and an at tri bu tion of powers con‐ 
sidered to be in suf fi cient and un just, whereas the prob lem of its fiscal
autonomy was arising. The European funds have in ten ded to re duce the re‐ 
gional im bal ances made it pos sible to equip the Ar agon with mod ern in fra‐ 
struc tures, but to the det ri ment of its autonomy. The cre ation of local dis‐ 
trict au thor it ies (comar cas) within the autonom ous com munity of Ar agon
also lies within the frame work of a European policy aim ing at en sur ing a
ter rit orial, eco nomic and so cial co he sion. It how ever tends to bring closer
the gov ern ing body to the per sons under its ad min is tra tion and con sti tutes
the ul ti mate stage of the de cent ral iz ing pro cess.
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